
Sourire de saison

- Non, Madame, ce n 'est pas un solde. C'est la manche de mon veston I

«Il n'y a plus de diabète»
Peut-être que le jour est proche où l'on dira :

parce que tous les moyens diététiques et pharmaceutiques de lutter
contre cette maladie si souvent mortelle il y a trente ans seront

d'application simple et courante

La Chaux-de-Fonds , le 19 juillet.
« Les pyramides n'ont pas été

édifiées en un an. Les pharaons ont
dû recourir à l'aide de milliers et
de milliers d'ouvriers». C'est par cette
image que le professeur Joslin a
apporté une conclusion aux fruc-
tueux travaux de la section médico-
sociale du Congrès international du
diabète qui vient de se tenir à Ge-
nève. Par là , le « Nestor du diabète »
entendait résumer cette idée maî-
tresse exprimée tout au long du
congrès de Genève : la coopération
d'innombrables personnes est indis-
pensable, et de patients efforts sont
encore nécessaires si l'on veut nier
que le diabète constitue un handicap
physique ou psychique pour ceux qui
en sont atteints.

Il y a trente ans, on considérait
le diabète comme une maladie mor-
telle. On faisait des efforts surhu-
mains pour échapper à une fin pré-
coce ou à une invalidité menaçante.
Depuis que la thérapeutique a fait
d'étonnants progrès, on a tendance
à prendre le traitement moins au
sérieux. De l'avis du Dr Bernard
Curchod, qui exprima cette consta-
tation, c'est une pente dangereuse
que celle qui inclinerait les malades
à relâcher leur vigilance et à leur
conseiller de se montrer moins exi-
geants. Ce fut le point de départ
d'une intéressante « table ronde >
où chacun des participants apporta
un des éléments qui, réunis, consti-
tuent les conditions idéales d'un
traitement optimum. On n'entendit

pas seulement des diabétologues,
comme le professeur P. Petrides (Al-
lemagne), mais un psychiatre, une
assistante sociale, une diététicienne
et... un diabétique, en parfaite santé
après trente-six ans de soins méti-
culeux. De cet échange d'expérien-
ces, sont issues plusieurs indications
constructives dont les travailleurs
sociaux présents auront fait un
large profit.

De l'humour...
La séance de la matinée a été

présidée avec humour et dynamisme
par un diabétique américain, M.
F W. William, rédacteur responsable
d'un périodique consacré au diabète
tirant à 65.000 exemplaires. Il a
annoncé que sa prochaine chronique
porterait sur les bouleversements
que provoquent dans le régime
d'un malade qui prend le « Jet » de
New-York à Genève et qui ne sait
plus à quelle seringue se vouer après
huit changements de fuseaux ho-
raires !
(Suite page 7) André RODARI.

Dans dix ans Paris possédera
le métro de ses dix millions d'habitants

Paris, le 19 juillet.

La population de la région pari-
sienne est passée de 7,4 millions en
1954 à 8,1 millions en 1958. Elle at-
teindra probablement 9 millions en
1965-1970 et 10 millions vers 1975-
1980. Conçu pour le Paris de 1900
enfermé dans ses remparts, le Métro
s'est essouflé et depuis longtemps
il ne parvient plus à suivre le cou-
rant. Aussi la R. A. T. P. vient-elle
d'entreprendre la construction du
Réseau Express Régional — le

R. E. R. — qui, avant dix ans, per-
mettra au voyageur pressé de tra-
verser Paris d'est en ouest à 100
km.-h. et de rapprocher de la Place
de la Concorde des lieux aussi éloi-
gnés que Saint-Germain-en-Laye,
vers l'ouest , et Boissy-Saint-Léger ou
Emerainville, vers l'est. Le quartier
de la Défense, futur centre des af-
faires , ne se trouvera plus qu'à quel-
ques minutes de la Bourse et des
Ministères, tandis que l'électrifica-
tion de la ligne de Vincennes drai-
nera vers l'est et le sud-est les voya-
geurs pressés de banlieue.

Cette construction sera progres-
sive, et le premier coup de pioche,
donné par M. Robert Buron , minis-
tre des Travaux publics, sur le ga-
zon de l'Ile du Pont , entre Neuilly et
Courbevoie , représente l'amorce
symbolique de la première jonction
entre l'Etoile et la Folie (Nanterre)
par le rond-point de la Défense, qui
ne sera pas ouverte avant quatre
ans.

Les travaux effectués seront des
plus délicats, car ils comporteront
une percée sous la Seine, au voisi-
nage du Pont de Neuilly.

(Voir suite en page 2.)

Peu de temps après la guerre, Wer-
ner Krauss, l'un des plus grands ac-
teurs contemporains d'Allemagne, était
obligé, comme suite à l'arrêt presque
total de toute activité artistique dans
son pays, de gagner sa subsistance en
doublant des films américains. Quand
il alla , la première fois, toucher son ca-
chet à la caisse de l'entreprise de syn-
chronisation, l'employée lui demanda :

— Nom ?
— Krauss.
— Prénom ?
— Werner.
— Acteur ou chanteur ?
— Alors, Krauss, furieux : «Ballet !»

L'inconnu

La Cour d'appel de Hiroshima a con-
damné Masahiko Tanaka à trois ans
de prison pour avoir poignardé un
homme déjà mort.

En première instance, Tanaka avait
été convaincu de meurtre sur la per-
sonne de Sasaki Bofu et condamné à
une peine de 5 à 8 ans de prison et à
une amende de 4000 yen (environ 55
francs]. Il avait fait appel en invo-
quant le fait qu 'un autre homme avait
tué la victime d'un coup de pistolet
avant qu 'il ne la poignarde. L'enquête
démontra en effet que Sasaki était
bien mort d'une balle dans le cœur et
non du coup de poignard .

Cependant la Cour d'appel , estimant
que Tanaka aurait été coupable de
meurtre si la victime avait été encore
vivante au moment où il la poignarda
a condamn é l'accusé pour tentative de
meurtre.

Trois ans de prison pour
avoir poignardé un homme

déjà mort

P̂ASSANT
Il parait que, par l'entremise de son

doyen, le nonce apostolique, le corps
diplomatique accrédité à Berne a fait
don à M. Max Petitpierre d'une sou-
pière en argent.

— Pourquoi une soupière ? ont de-
mandé certains. Parce qu'il y a dans
l'histoire la soupe au lait de Cappel et
que M. Petitpierre fut un conciliateur-
né ? Ou parce que, comme Chrysale le
Suisse «vit de bonne soupe et non de
beau langage» ? Pourtant, le Conseiller
fédéral neuchâtelois était un de nos
meilleurs orateurs™ Ou bien parce qu'il
y a déjà trop d'argent en Suisse et que
cette soupière montre une façon élé-
gante de l'utiliser ?

Le geste en lui-même est très ai-
mable. Il signifie à mon humble avis
que tous les diplomates réunis à Ber-
ne (autour d'une soupière) ont tenu
pour une fois à mettre de côté ce qui
les divise ou les sépare, pour exprimer
leur gratitude à un homme d'Etat qui
toujours sut les comprendre, les accueil-
lir et les traiter avec l'esprit conciliant
et la parfaite urbanité qui le caractéri-
sent. Une soupière est-ce pas quelque
chose comme un symbole ? On peut met-
tre dedans à la fois des souvenirs agréa-
bles ou pénibles.des témoignages réels d'a-
mitié ou d'estime, des divergences et
des accords, des critiques et des appro-
bations. Plus, naturellement, le tapioca
diplomatique des mots et la soupe à la
bataille qui se déguste occasionnelle-
ment. Sans parler du consommé léger
annonçant parfois quelque chose de plus
lourd , qu'on réserve au dessert... O sou-
pière collégiale et internationale, que ne
rappeilera-t-elle à M. Petitpierre chaque
fois qu 'il en soulèvera le couvercle et que
de ses contours monumentaux s'échap-
pera un réconfortant fumet de neu-
tralité !

Le fait est que cette soupière, qui pour
une fois a mis d'accord l'Est et l'Ouest,
le Marché Commun et l'AELE, le pétrole
arabe et le mazout russe, sans parler
du Vatican et de Moscou, méritait
bien de passer à la postérité.

Surtout que personne ne la renverse
ni ne la casse...

Car elle est le symbole du plus grand
miracle qu'accomplit notre c minent
concitoyen, porté aux charges autant
qu'aux honneurs et qui servit durant
plus de 16 ans à la Suisse le meilleur
potage politique et diplomatique qu'elle
ait jamais goûté...

. Le père Piquerez.

Evolution rapide
La situation politique

mondiale

Vers des décisions...

La Chaux-de-Fonds , le 11 juillet.
On avait prévu que dans les six

mois qui viennent la politique mon-
diale ne chômerait pas. Les événe-
ments annoncés confirment large-
ment ce pr onostic.

Ainsi on a vu hier M. Bour-
guiba , prenant un sec virage à la
corde, revendiquer à la fois Bizerte
et un coin du Sahara. Bizerte , pour
réchauffer le zèle nationaliste tuni-
sien, se justi f ier du reproche d'être
pro-français. Sahara , parce qu'il
veut sa p art du gâteau. Bourguiba
se méfie autant de l'Algérie future
que du Maroc. Il sent que sa tentati-
ve de grand Maghreb échouera. Et
il ne veut, pas être surpris par une
entente éventuelle de la France et
du G. P. R. A. à Lugrin...

...Car c'est à Lugrin , à deux pas
d'Evian que se tiendront les nou-
veaux pourparler s. Conférence de la
dernière chance, a-t-on dit. Elle
s 'ouvrira demain . Dans de meilleu-
res conditions que la précédente ?
Les négociateurs , maintenant , se
connaissent. Ils ont plus ou moins
déblayé le terrain. Ils savent quelles
sont leurs positions de base et il est
possible que les questions de procé-
dure jouent un moins grand rôle
qu'antérieurement. D'autre part de
Gaulle à confirmé implicitement les
qualités représentatives du F. L. N.
en parlant de. Z' « Algérie entièrement
indépendante -» et en acceptant de
discuter avec lui les conditions de
l'autodétermination et du plébiscite.
Il a parlé de regroupement et de
réembarquement et non plus de par-
tage , laissant entendre que tous les
Français et Algériens qui ne vou-
draient pas vivre dans une Algérie
vouée au chaos, trouveraient place
et accueil dans la Métropole. Enfin
il semble accorder sinon confiance
du moins pouvoir aux délégués al-
gériens pour négocier.

Pour autant le terrorisme n'a pas
cessé en Algérie. Mais il y a moins
d'attentats à Paris.

Ainsi on pourrait croire que même
sans fai t  nouveau , l'atmosphère s'est
améliorée. Si l'a f fa ire  de Bizerte pè-
se sur les négociations , ce n'est
qu 'une raison de plus pour aboutir ,
et vite.
(Suite page 2.) Paul BOURQUIN.

A Schaffhouse ont pris fin les journées nationales des sous-officiers , par un
grand rassemblement sur la principale place de cette ville.

Flottez drap eaux !

Le général Curtis Le May, nouveau
chef des forces aériennes américaines.

Nos portraits



Evolution rapide
La situation politique

mondiale

Vers des décisions...

(Suite et fin)
Car la France a intérêt a li-

quider le plu s rapidement possible
un conflit qui la paralyse à la fois
en Afrique et sur le Continent. Il
faut  qu'avant l'automne de Gaulle
ait les mains libres, soit a Berlin ,
soit au Sahara , soit pour résoudre
les grosses questions de politique
intérieure qui pèsent de plus en
plus sur le régime.

Il faut  aller d'autant plus vite que
les U. S. A. pressent leurs alliés de
résoudre leurs problèmes particu-
liers pour mieux se consacrer au
problème général et capital qu'est
Berlin. C'est pourquoi au « petit
Sommet t> qui a commencé hier on a
tout de suite « réactivé » la ques-
tion de l'entrée du Royaume-Uni
dans le Marché commun. Ainsi qu'on
le sait la Grande-Bretagne est à la
veille d'une crise économique grave.
Il ne s'agirait pas qu'elle flanchât ,
même économiquement parlant , au
moment où l'Occident devra af fron-
ter le plus grand danger qu'il ait
couru depuis la guerre. Aussi la
France a-t-elle renoncé aux visées
politiques (secrétariat spécial) qu'el-
le entretenait pour faciliter les cho-
ses. Pour la première fois  on accep-
te de faire une concession Outre-
Jura...

Simultanément donc, s'engagent
une série de contacts et de négocia-
tions, tous et toutes dominés par
une nécessité d'urgence, qu'on sou-
haiterait doublée d'un même esprit
d'aboutissement. Le temps presseï
parce qu'on a trop tardé , hésité, ou
tergiversé. Peut-être M. K. rendra-
t-il involontairement service aux
démocraties en les obligeant à accé-
lérer le rythme et à prendre les dé-
cisions qu'imposent les événements.
On voit souvent plus clair lorsque la
nécessité arrache le bandeau des
intérêts particuliers.

Quoiqu'il en soit l'Occident qui
semble avoir déjà fait son unité
touchant Berlin * n'a plus que quel-
ques semaines ou quelques mois pour
concentrer ses forces. Il faut sou-
haiter qu'il y parvienne avant la
grande épreuve qui l'attend , et dans
laquelle M. K. jou e son va-tout avec
une froide inconscience, et sans se
préoccuper , semble-t-il , le moins du
monde, des conséquences effroyables
qui peuvent en résulter.

Paul BOURQUIN.

* Dans les milieux diplomatiques de
Londres, on résume ainsi l'esprit général
des notes, dont la lettre ne devait pas
être connue avant mardi, à 15 heures.

1. Les droits des Alliés à Berlin-
Ouest ne sauraient être restreints ou
abolis par une action unilatérale de
l'URSS.

2. Le problème de Berlin demeure de
la compétence des quatre puissances
ayant conclu les accords quadripartis.

3. Il ne saurait être réglé hors du cadre
général du problème allemand et no-
tamment de la réunification allemande
suivie d'élections générales libres.

4. Les puissances occidentales ne re-
connaîtront la validité d'aucun acte uni-
latéral de l'URSS concernant Berlin.

I Dans dix ans Paris possédera
le métro de ses dix millions d 'habitants

(Suite et fin)
Une percée au bouclier

La traversée sous la- Seine aura
une longueur de 240 mètres. L'bu- '
vrage sera constitué par un souter-
rain circulaire à deux voies de
8 m. 70 de diamètre intérieur qui
se présentera à l'aval du pont sui-
vant un tracé composé de courbes
de 700 mètres de rayon. Son profil
présentera une pente de 300 mm./m.
de la Défense jusqu 'au point bas
situé à l'aplomb de la rive droite
de la Seine, à 35 mètres environ
sous le sol actuel de l'avenue de
Neuilly.

Il remontera ensuite vers l'Etoile
avec une pente de 3 mm./m. Pour
la percée , les ingénieurs ont prévu
l'utilisation d'un bouclier spécial
pouvant éventuellement fonctionner
directement dans l'eau sans air
comprimé dans son compartiment
avant. Le « taillant » pénétrera dans
le terrain sous l'action de 36 vérins
à huile capables d'une poussée totale
de 5400 tonnes. Le tout pèsera plus
de 400 tonnes.

Dans les mois qui viennent , les
abords du pont de Neuilly von t se
transformer en un vaste chantier
qui suscitera la curiosité des rive-
rains comme leurs grands-parents
furent attirés par la percée du pre-
mier métro.
Le transport est l'un des quatre biens

accessibles
Dans l'allocution qu 'il a prononcée

dans l'île du pont , avant de donner
le premier coup de pioche, M. Robert
Buron a déclaré notamment :

« Le transport, a dit Charles Rist,

doit figurer parmi les quatre biens
accessibles à tous, à côté de l'air ,
de l'eau et de la lumière »... On as-
siste un peu partout dans le monde
à' uiv phénomène relativement nou-
veau et intéressant à plus d'un titre :
Le phénomène de la dispersion de
la population des villes. Nous som-
mes à l'ère des villes à satellites.
Tout au moins en approchons-nous
à grands pas... A une concentration
difficilement évitable , la politique
du desserrement des villes apporte
un correctif . La ville moderne s'é-
tend. Elle est desserrée et souhaite
exprimer le désir des hommes de
vivre en milieu naturel... Dès 1962,
l'effort entrepris (pour desservir
cette immense collectivité) attein-
dra 25 millions de nouveaux francs.
Il devra être poursuivi et développé.»

Les mystères
de New-York

Roman policier

A sa vue, Elame eut un mouvement de
recul. Mais déjà la main de son implac-
cable ennemi l'entraînait vers une chaise
placée dans le coin de la cheminée.
« Ainsi, ce n'était qu 'un piège ! » s'excla-
ma la jeune fille, frémissante de colère.
« Et Joliment tendu, hem, ma petite ! »

ricana la péttendue veuve. « Vous y avez
donné tête baissée. »

« Cela suffit ! » interrompit le chef de
bande. « Je n'ai plus besoin de vous et
vous pouvez vous rertirer avec votre fils.
Ce soir, vous irez où vous savez troucher
la prime qui voue est due. > Sans insis-

ter, la dame en noir , poussant vivement
l'enfant devant elle, s'esquiva par la por-
te que venait d'entrouvrir le faux cler-
gyman.

Après son départ, l'homme au foulard
se pencha vers Elaine : « Cette fois, ma
belle », persifla-t-il, avec une Joie mau-

vaise, t Je crois que nous vous tenons
bien . Mais calmez vos larmes... vous ne
serez pas longtemps seule. Je puis vous
promettre que, d'ici un petit quart d'heu-
re, votre excellent ami Justin Clarel sera
venu vous rejoindre ! »

LONDRES, 18. — UPI — Certaines
sections de l'autoroute à six voies
Londres - Birmingham devront être
interdites à la circulation à partir
du mois d'août en raison de la dété-
rioration de la chaussée. Achevée il
y moins d'un an, cette autoroute
avait coûté 16 millions de livres ster-
ling (environ 225 millions de francs) .

L'autoroute Londres-
Birmingham coûtera

cher !

Des colonnes de secours sont parties d'Andermatt pour rechercher des alpi-
nistes anglais et chinois perdus au Galenstock. Les secours ont été rendus

très difficiles par le mauvais temps.

Drame au Galenstock

m m CAS 'NO I yfl?/
' A proximité irr iate *

de Nyon et de Genève

JEUDI 20 JUILLET :

SOIREE DE GALA avec

la grande vedette des disques
et de la radio

GLORIA LASSO

— Ma parole, il se prend pour l'Em-
pereur !

Un p oing, c'est tout !

4 Et voici les cadrans modernes.

|
4 r-\ I donc DOUS nouiez , Chaux-de-Fonniers — du haut en bas et de bas en haut
4 ^N 

de l'échelle — qu 'on ait pour DOUS toute l'estime que nous méritez ,

^ 
^"̂  meftez-Dous bien dans ia têts que la carie de oisite que DOUS donnerez

^ 
de nous lors de la prochaine Fête de la montre doit être indiscutable. Parfaite.

v, Irréprochable.
Voyez-oous, c'est important , une Fête de la Montre. II faut absolument

4 qu 'on en parle. Qu 'on la fasse bien. Et pour cela que tout le monde , toujours
4 absolument , collabore. II peut naître de cette fête , de ce cortège , une réputation ,
4 oui sait ? un stt/le I

^ 
Si à côté, on aoait quelque chose comme une belle exposition d'art, de

^ 
technique , d'histoire, de goût horlogers î Vous ne croyez pas que notre prestige

4 en serait rehaussé. Un « Montres et bijoux » d'un genre particulier, un
4 « Parure s et bijoux » bisannuel ? Est-ce pas là le beau labour auquel pourraient
4 s'atteler les maîtres de notre horlogerie, laissant aux « brodeurs 1 à 11 » le
4 soin des besognes populaires ?
4 C'est pourquoi oeillez, Chaux-de-Fonniers , à ce que figurantes et figurants
v, apprennent bien leur rôle, qu 'ils soient assez nombreux , bien habillés : c'est
4. un honneur et un plaisir que de figurer dans ce cortège

DE CADRANS EN AIGUILLES
OU

LES VISAGES DE LA MONTRE

qui s'aoère d'ores et déjà deooir être , si tout le monde y met le soin que ses
initiateurs y ont mis, une date dans l'histoire de notre fête.

Retenez donc, pour nous et tous DOS amis de l' extérieur , les dates des 2
et 3 septembre / Tous et toutes à La Chaux-de-Fonds , Métropole dc l'horlogerie .

LE HRA DETJR 11.

ORDRE DE MARCHE

Eduquons-les l Eduquons-nous !

vous estimez ça important ?

L
'ON discutait l' autre j our à bâ-

tons rompus de choses et d' au-
tres , quand un pédagogue vint

sur le sujet de l'orthographe:
— Je n'admets pas , dit-il que l'on

tienne compte de l'orthographe dans
l' appréciation d'un travail d'histoi-
re, de la traduction d'une version
allemande , latine , que sais-je. Il y
a des leçons de français pour cela.
Sinon , l'élève excellent en histoire,
latin , mais faible en orthographe ,
verra cette déficience multipliée par
X.  Autant dire qu 'il ne passera ja -
mais la rampe !

Raisonnement juste , certes , mais
bientôt contredit par quelqu 'un qui
touche de fort  près aux milieux de
l'enseignement :

— Que l'on n'englobe pas toutes
les fautes d'orthographe dans l'ap-
préciation d'un travail d'une autre
branche, d'accord. Mais qu'on n'en
tienne pas compte du tout , non :
car vraiment, l'orthographe est l'é-
pine dorsale de l'expression de toute
pensée organisée. Si l'on ne parv ient
pas à se mettre cela dans la tête,
comment voulez-vous que l'on écrive
précisément quoi que ce soit ? L'or-
thographe est la base de tout, et
souvent , c'est manque d'ordre, de
soin, étourderie, exigences insu f f i -
santes, qui font que je constate trois
fautes graves dans la lettre d'un
instituteur et d'une institutrice (jeu-
nes) . Est-ce pas grave ?

On surenchérit , au moyen d'exem-
ples tirés d'autres professions : em-
ployés de bureau, techniciens, voire
diplômés de l'Université ou du Poly.

— Le maniement du dictionnaire,

qu 'en faites-vous ? Cela aussi , on
doit l'apprendre , et très tôt , voire
dès l'école primaire. En tout état de
cause , il f a u t  être féroce sur cette
question : n'admettre pas un texte
ayant des fautes , ou de ces phrases
non résolues, de ces d i ff i cu l t é s  sur
lesquelles on est passé comme chat
sur braise.

Autre problème : l'écriture. Il y a
quelques années , mon gamin écri-
vant mal , malproprement , obscuré-
ment , sa mère s'enquit , s'inquiéta
même, auprès de l'institutrice :

—Quelle importance , dit celle-ci :
tout s'arrangera bien. Il est intelli-
gent , votre garnement , un peu dans
la lune. Mais quoi : on ne peut pas
tout exiger à la fois.

Or, fau te  d' une discip line tôt im-
posée , ledit garnement aujourd'hui ,
à onze ans, n'arrive pas à se relire ,
se trompe de pages quand il veut
vérifier les devoirs inscrits dans son
carnet , fai t  d'innombrables fautes
de calculs parce que ses chi f fres
sont mal formés , ses cahiers sont at-
tristants... Que faire ? Redresser ,
certes. Mais n'eût-il pas mieux valu
l'habituer à bien faire , et lui dire
que l'écriture et l'orthographe sont
les deux rails sur lesquels marchent
régulièrement le savoir ? Elles ne
sont pas elles-mêmes le train, inais
lui permettent de rouler !

Le cousin JEAN.

Notre prochain article : A partir
de quel âge faut-il vousoyer (ou
vouvoyer) les écoliers ?

L'écriture et l'orthographe
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Maintenant ces pneus
sont livrables dans

les dimensions principales
sous l'appellation
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avec le nouveau
Tirt*tOflt PR 12!

Sans !e carillonner sur les toits,
Firestone a construit il y a plus d'un an
les premiers pneus à épaulement
arrondi et rainure de sécurité.
Aujourd'hui le pneu PR12
est déjà en vente en 18 dimensions.

SL
Il ne s'agit pas là d'un pneu
«entièrement nouveau»; le
Firestone PR12 représente au
contraire la somme des essais et
des expériences faits à ce jour,
leur développement naturel.

Vous voyez ici que le PR12
possède lui aussi les ventouses
si importantes pour un meilleur
freinage, ainsi que les dés
d'écartement indispensables au
soutien du profil; ces derniers
maintiennent les rainures
ouvertes et renforcent ainsi de
façon appréciable la résistance
au dérapage sur route mouillée.

Une innovation décisive du pneu
PR 12 est son épaulement arrondi,
qui réduit considérablement la
résistance au roulement et diminue par
là la consommation de carburant.

O¦¦¦¦¦¦ r
Sur les routes très sinueuses, la
surface de contact s'étend à toute
la largeur de l'épaulement;
l'adhérence supplémentaire ainsi
obtenue permet des virages
rapides, silencieux et sûrs.
L'adhésivité et la stabilité
supérieure du PR 12 assurent une
conduite exacte et bien contrôlée,
particulièrement lors de dépasse-
ments ou de changements de direction.

P
La zone arrondie de l'épaulement
maintient «en souplesse » la
stabilité du véhicule sur les
ornières et les voies de tram
souvent désagréables.
Le pneu PR12 permet ainsi de
profiter au maximum des per-
formances des rapides voitures
modernes, tout en conservant le
rendement kilométrique reconnu
des pneus Firestone.
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Cartes de visite - Beau choix — Imprimerie Courvoisier b. A.

NE SOYEZ PAS I
LE DERNIER I
à savoir que l'on peut I
obtenir à _-.-,--.---j |._

le plus grand choix JBBSHWatiHBraWHuÉMra^HK

Montures de lunettes

Baromètres- Thermomètres

Jumelles

Jumelles de théâtre

Loupes-Boussoles

Longues-vues

aux meilleures conditions

Chambre
à coucher

A vendre plusieurs
chambres à coucher mo-
dernes très bon marché.

Salon
dernier modèle, très peu
servi, à l'état de neuf , su-
perbe occasion. — S'a-
dresser Progrès 13 a, C.
Gentil.

COMMUNE DE BUTTES

MISE AU CONCOURS

Le poste de

garde-police cantonnier
est mis au concours.
Entrée en activité tout de suite ou
époque à convenir.
Le traitement est celui de la classe
12 du Personnel de l'Etat.
Le cahier des charges est déposé au
Bureau communal, où les intéressés
peuvent en prendre connaissance.
Les offres de services seront reçues
par le Conseil communal , jusqu 'au
mercredi 19 juillet 1961.

Le Conseil communal.

LES HAUTS-GENEVEYS

HOTEL DU JURA
La halte des promeneurs

Cuisine soignée - Bons vins Dortoirs
Tél. (038) 7 12 41 Jean KOHLER

Une jolie course au Val
d'Hérens (1450 m.)

LES HAUDÈRES
Hôtel des Alpes
Raclettes en plein air ,
spécialités valaisannes,
assiettes surprises, fon -
due, plats du jour, crus
de ler choix, chambres et
pension. Prix modérés.
Parc pour cars et autos.
Téléphone (027) 4.61.18.
Gherri-Moro-Nigg.



La vie chaux -de-f onnière
Encore deux accidents

de la circulation
i Hier à 9 heures, un car de Fon-
tainemelon circulait sur la route des
Eplatures en direction du Locle. Ar_
rivé devant l'Hôtel de la Croix-Fé-
dérale , le conducteur effectua un
dépassement en franchissant la li-
gne blanche continue... Une voi-
ture venant en sens inverse, ce fut
l'inévitable collision. Dégâts maté-
riels aux deux véhicules.

A 14 h. 40, un scootériste des Por.ts-
de-Martel qui roulait sur sa machine
en direction du Locle a fait une
chute peu après le passage sous-voie
du Crêt-du-Locle, après avoir perdu
la maîtrise de son véhicule. Relevé
avec une fracture de la jambe il a
été conduit à l'hôpital de notre ville.

Nos voeux de prompt et complet
rétablissement.

Sélection flatteuse pour trois
gymnastes chaux-de-fonniers

A la suite des bons résultats obte-
nus lors de la Fête romande de gym-
nastique , trois gymnastes de notre
ville , Pierre Landry, Charles Déruns et
Michel Froidevaux ont été sélectionnés
pour représenter notre pays à la «Gym-
naestrada» de Stuttgart.  Cette comp é-
tition qui se déroulera du 26 au 30

juillet réunit les meilleurs gymnastes
d'Europe ; elle sera pour nos sportifs
locaux une excellente occasion de se
perfectionner. Ajoutons que la parti-
ci pation suisse est forte de 60 unités.
Souhaitons d'ores et déjà bon voyage
à nos concitoyens.

ETAT CIVIL DU 12 JUILLET 1961

Décès
Inhum. Vermot-Petit-Outhenin Mar-

cel - Léon, veuf de Juliette - Eva née
Robert , né le 29 janvier 1890, Neuchâ-
telois.

ETAT CIVIL DU 13 JUILLET 1961
Naissances

Wagner Isabelle - Jeanne - Thérèse,
fille de Isaac - Antoine - Henri, publi-
ciste, et de Jeanne-Louise née Daiber ,
St-Galioi.se. — Musitelli Claudio, fils de
Arturo, maçon , et de Luigina née Car-
minati , de nationalité italienne. — Pa-
rel Patricia - Corinne , fille de Jean -
Pierre Roland , maçon , et de Elisabeth-
Huguette née Millasson, Neuchàteloise.
— Perregaux-Dielf Marie-France-Ber-
the, fille de Henri-René-Paul, secrétaire,
et de Jeanne-Marie-France née Couzy,
Neuchàteloise. — Riegel Marion . fille
de Bertram Jobst , architecte, et de Ger-
da née Kretschmann, de natipnalité al-
lemande.

Promesses de mariage
Grandidier Gérard , gendarme, de na-

tionalité française, et Bouvet Jacque-
line - Eliane, Neuchàteloise. — Vermot-
Petit-Outhenin René-Jules, polisseur, et
Barbezat Jacqueline - Eva, tous deux
Neuchâtelois.

Mariage
Jaquet Francis - Marcel, étudiant,

Neuchâtelois, et Udry Liliane-Romaine,
Valaisanne.

ETAT CIVIL DU 14 JUILLET 1961

Naissances
Jordan Patrice, fils de Louis - Aimé,

employé de fabrique, et de Suzanne -
Angèle née Bogli , Fribourgeois. — Ho-
wald Anne - Etiennette, fille de Roger-
Ernest , garagiste, et de Josette - Mar-
celle née Rieg, Bernoise.

Promesses de mariage
Monnier Gilles - Claude, mécanicien-

outilleur, Bernois, et Piedfort née Ber-
thier Jacqueline - Marie - Micheline, de
nationalité française.

Mariages
Aubry Gérald - Paul - Louis, horlo-

ger, et Gigon Honorine - Charlotte -
Marie, tous deux Bernois. — Battiston
Mario , marbrier , et Targa Licia , tous
deux de nationalité italienne. — Bilat
André - Albert, menuisier, Bernois, et
Pasquier Andrée, de nationalité fran-
çaise. — Bilat André - Henri - Paul ,
horloger , Bernois, et Freitag Marie -
Josette - Suzanne, Neuchàteloise. — Ber "
claz Aldo - Basine, représentant, Valai-
san. et Vuille Henriette - Marguerite ,
Bernoise. — Jeker Werner - Josef ,
comptable, Soleurois, et Gertsch Irène,
Neuchàteloise et Bernoise. — Keller-
mann Wilhelm - Adolf , horloger, de na-
tionalité allemande, et Trefzger There-
sia-Maria, Argovienne. — Kohler Jean-
Michel, instituteur. Bernois, et Pezza-
ni Pierina - Elma . Tessinoise. — Margot
Gilbert - Georges radio-technicien,
Vaudois, et Moghini Josette - Martina ,
Tessinoise. Pampuri Natalino. menuisier,
Tessinois, et Geiser Ginette - Marthe,
Bernoise. — Paroz Charles - Martial ,
employé de commerce, et Hoffmann Co-
sette - Rolande, tous deux Bernois. —
Pécaut Francis - Gilbert, horloger, Ber-
nois, et Saïdj Jacqueline, de nationalité
française. — Rudolph Werner - Kurt ,
tourneur, de nationalité allemande, et
Aeppli Ruth , Zurichoise. — Vuilleu-
mier Samuel - André - Jules , horloger ,
Bernois et Neuchâtelois, et Viquerat
Moniaue - Janine. Vaudoise.

ETAT CIVIL DU 17 JUILLET 1961
Naissances

Straubhaar Alain - Olivier fils de
René - Hans, comptable et de Mari-

lène - Suzanne née Wirz. Bernoise. —
Sommer Ariane - Francine fille de
Francis-André, menuisier, et de May-
Pierrette née Huguenin, Bernoise.

Promesses de mariage

Levy Alfred, artiste peintre, de natio-
nalité française, et Robert Odette-Rip-
simé, Neuchàteloise et Genevoise. —
Surdez Homère - Imier, adoucisseur.
Bernois, et Droz née Martin - Louise -
Charlotte, Neuchàteloise. — Jutzi Louis,
chauffeur, Bernois, et Berset , Antoine
Marthe, Fribourgeoise.

Décès
Incin. Erard Raoul - Emile, époux de

Alice - Marguerite née Jaquet - Ri-
chardet. né le 10 j anvier 1900, Bernois.
— Incin. Brunisholz Roger - Rudolf ,
époux de Frieda - Marie née Rollin , né
le 4 juin 1898, Bernois. — Incin. Quar-
tier-dit-Maire Henri - Alexis, époux de
Renée née Hulmel, né le 20 janvier
1899, Neuchâtelois. — Incin. Droz née
Courvoisier Marie - Mathilde, épouse de
René - Léon, née le 27 avril 1906, Neu-
chàteloise et Bernoise.

ETAT CIVIL DU 18 JUILLET 1961
Naissances

Berger Thérèse — Elisabeth , fille de
Bendicht, agriculteur, et de Martha née
Meyer, Bernoise. — Neuenschwander
Christian - Charles, fils de Charles -
Henri , mécanicien, et de Josette - Re-
née née Gerber , Bernois . — Kobza Pas-
cal, fils de Gérard - François, employé
de banque , et de Vincenzina - Anto-
nietta née Sisto, Neuchâtelois. — Zaugg
Pat ricia , fille de Albert - René, employé
postal , et de Marthe - Hélène née
Blanc , Bernoise. — Nicolet-dit-Félix
Olivier, fils de Frédy - Lucien, horlo-
ger complet, et de Edith - Madeleine
née Guyot, Neuchâtelois.

Promesses de mariage
Harder Eric - Fredy, étudian t , Thur-

govien et Neuchâtelois, et Molinari Ma-
ria - Luisa, de nationalité italienne. —
Hôsli Hans - Willy, mécanicien, Gla-
ronnais, et Zanini Ida - Giuliana, Bâ-
loise et Thurgovienne.

VOTRE MENU
S pour demain... Z
m •
• (Proportions pour 4 personnes) •
• . ,. ,- •
• Potage jardinière •
• Crêpes aux topinambours •

Salade •
ï Crêpes aux topinambours. *

2 Plat très simple et pour lequel %
• vous pourrez utiliser quelques •
• c r ê p e s  restantes. Faites-les J
• chauffer dans la poêle et sau- •
• poudrez chacune d'elles avec du •
Z gruyère râpé, mettez 1 à 2 »
• petites coquilles de beurre, pliez- •
• les en 4 et laissez fondre le fro- 0
• mage. Disposez en éventail dans •
J dans un plat assez grand et 2
• intercalez avec des topinam- •
2 bours frits. C'est délicieux et les 2m, topinambours ont un peu le goût •
• de fond d'artichaut et se font 2
2 cuire comme les pommes de terre «
• en robe des champs. •
2 s. v. 2• •

— Et ce jeune homme, demande
la mère à sa fille , est-ce qu 'il a des
intentions sérieuses ?

— Oh ! oui. H veut m'épouser.
— Tu es sûre ?
— Certaine : il m'a dit que je

devais chercher du travail !

Pas de doute

Mercredi 19 juillet
CINE CAPITOLE : 20.30, Le Bal des Cinglés
CINE CORSO : 20.30, Saboteur.
CINE EDEN : 20.30, Amants et fils.
CINE PALACE : 20.30, La Bataille de la Mer

de Corail .
CIN E REX : 20.30, La Famille Trapp en

Amérique.
CINE RITZ : 20.30, La Blonde ou la Rousse.
CINE SCALA : 20.30, Gestapo contre X«.
PARC DES SPORTS : 20.30, La Chaux-de-

. '¦ Fonds - Feyenoord^iv - ,. -.¦•*-**,

PHARMACIE D'OFFICE : Jusqu 'à 22 heu-
res : Bourquin , Au. Léopold-Robert 39.
Ensuite , cas urgents, tél. au No 11.

PAY S NEUCHATELOIS
Un recours du Ministère

public repoussé
(g) — La Cour de cassation pénale

neuchàteloise s'est occupée, dans sa
dernière séance, d'un recours déposé par
le procureur général contre une décision
du tribunal du chef-lieu dans une af-
faire assez curieuse.

Un habitant de la ville. M. E. Q.,
avait empêché sa fille de subir des heu-
res d'arrêts qui lui avaient été infligées,
estimant que celles-ci étaient injusti-
fiées. Traduit en tribunal, M. Q. fut li-
béré, le juge estimant que les heures
de retenue ne peuvent être assimilées
au sens de la loi sur l'enseignement pri-
maire, à des heures de classe. Le minis-
tère public déposa alors un recours con-
tre ce jugement.

La Cour de cassation a rejeté le
recours.

Le nouveau directeur
du Sanatorium

neuchâtelois de Leysin
(g) — Le Dr Gabus, directeur du

Sanatorium neuchâtelois de Leysin de-
puis 1952, ayant demandé à être relevé

de son poste, le Conseil d'administration
de l'établissement — réuni à Neuchà-
tel — a designé pour le remplacer, le
Dr Sigrist, jusqu 'ici .médecin , dans .,un,
établissement analogue, à "Leysin.

La «Chanson du costume
neuchâtelois» à Nice

(s) — La «Chanson du costume neu-
châtelois» est partie pour Nice, où elle
est déléguée par la Fédération suisse
aux fêtes internationales du folklore.

LA VIE .JURASSIENNE
BIENNE

Nf Gros dégâts à une ligne
à haute tension

causés par un oiseau
(cj - La ligne à haute tension 150

mille volts montée sur pylônes métalli-
ques qui traverse le Seeland pour se
rendre dans le Jura bernois puis en
France a été gravemnt endommagée
par les méfaits d'une buse.

Cet oiseau était perché sur un isola-
teur sis à plus de 1 m. 20 de hauteur,
supportant les câbles de transport
sous tension. En voulant déployer ses
ailes pour repartir l'oiseau entra en
contact avec un conducteur sous ten-
sion d' une par t  e! avec le pylôné:d'au-
tie part, ce qui occasionna un violent
court-circuit et le jaillissement de ma-
tière en fusion. Le conducteur se rom-
pit et , après avoir fouetté le fil de
terre reliant les sommets des pylônes
entre eux s'abattit dans les autres con-
ducteurs.

La buse fut retrouvée au pied du
py lône, les ailes entièrement brûlées
et le dos rasé de toutes ses plumes.

La ligne doit être mise hors de ser-
vice pendant près de deux jours.

TRAMELAN

Pas convaincant
(h) — La presse a donné récemment

un compte rendu de l'assemblée des
actionnaires des CJ. et les arguments
développés pour la suppression de plu-
sieurs gares sont loin d'avoir convaincu
nos populations. On se souvient dans la
région de ce que la réorganisation a coû-
té à nos communes. Des centaines de
milliers de francs (315.000 pour l'ancien
Tramelan-dessus à lui seul) n'ont pas
été versés pour en arriver là. Une chose
que l'on n'arrive pas à comprendre est
celle du personnel qualifié. Il n 'y a pas
de compagnie ferroviaire qui forme au-
tant d'agents que les CJ. De mois en

'¦ ' mois, on voit dans nos trains de nou-
. Celles figures s'initiant au service. Pour-

"qiioi n'arriverait-on pas à former des
employés capables pour la desserte de
certaines stations ? Ailleurs, comment
fait-on ? Les autres compagnies n'ont-
elles pas de croisement de trains a as-
surer ? Suppriment-elles pour autant les
gares ? Alors... Il est bien évident que
certaines stations du réseau CJ. n'ont
plus leur utilité et que leur abolition
se révèle normale. Mais pour quelques
cas nos communes n 'admettront pas les
mesures envisagées. Avant de faire état
de rationalisation, il ne faut pas ou-
blier que le chemin de fer doit rendre
service.

1 Attention aux charlatans !
(De notre correspondant

jurassien.)

Certes, tous les guérisseurs ne
sont pas à mettre dans le mê-
me sac. On vous le dira no-
tamment à Hérisau, leur para-
dis puisqu 'ils ont la permission
légale d'y exercer leur pro fes -
sion...

Mais attention ! Parmi eux, il
y a bon nombre de charlatans
qui abusent de la crédulité et
de la détresse des malades.

Comme le relève la Direction
cantonale des a f f a i r e s  sanitai-
res, le canton de Berne , ainsi
que le Jura , continuent , mal-
gré les amendes infl igées , à
être sillonnés par des voyageurs
de commerce, des colporteurs,
des représentants, des herbo-
ristes ou droguistes qui vendent
des spécialités pharmaceutiques
ou des appareils médicaux sans
être au bénéfice de l'autorisa-
tion exigée pour la vente de ces
spécialités.

Certains de ceux-ci , sans
conscience, parviennent à pla-
cer au prix fo r t  auprès de la
population des ingrédients in-
contrôlables dont la valeur in-
trinsèque et thérapeutique est
nulle. C'est ainsi que l'on paie
jusquà 110 f rancs  des paquets
pour une « cure miraculeuse*
dont le contenu est « tout juste
ce qu 'il f a u t  s au patient .

Du thé pectoral à ... 120
francs le paquet

On signale même le cas d'un
charlatan schaf fhouso is  qui
s 'était approché d' une personne

s o u f f r a n t  de tuberculose pul- %
monaire et lui vendit un thé $
pectoral en lui assurant la gué- 

^rison. Or, il f i x a  le prix de ce Ç
mélange à... 120 francs. £

L' o f f i c e  intercantonal des mé- %
dicaments a expertisé ce thé 4,
dont il a constaté l ' inefficacité '4
totale. Eh bien ! Ce même thé %
f u t  vendu à d'autres gens de 4_
bonne foi... contre les maladies 4,
du fo ie , l'obésité , l'artériosclé- f ,
rose, l'eczéma, les maladies du 4
sang ou de la prostate, les dou- 4,
leurs d' estomac, les blessures 4
acquises en jouant à football , 4,
etc., etc. b

\Des patères spéciales ;
S 'il n'y a pas de mots pour f .

dénoncer ces odieuses trompe- f
ries, les policiers, dans leur ac- 4,
tivité , se doivent aussi de sur- 4,
veiller ceux qui vendent abusi- 4,
veinent des spécialités. '$

C' est ainsi qu'un droguiste , qui $
écoulait des médicaments sans 4
être au bénéfice de l'autorisa- 4,
tion exigée , f in i t  pa r être dé- 4,
masqué. A la grande surprise , 4,
d'ailleurs , des organes de la po- i
lice et de l'inspecteur !...

Ces derniers se trouvaient
dans son arrière-boutique où
une paroi supportait un certain
nombre de patères auxquelles
étaient accrochés quelques vê-
tements. Lorsque , par hasard ,
on tira sur une des patères , une
porte bien camouflée s'ouvrit
sur un important dépôt clan-
destin de médicaments qui , on
l'imagine , furen t  séquestrés sur-
le-champ !

J.-Cl. D.

HAUTERIVE

(g) — Un accident sur les conséquen-
ces duquel on ne peut encore se pro-
noncer, s'est produit hier sur un chan-
tier à Hauterive. Un ouvrier vitrier, M.
Michel Kowalski, a reçu sur la tête
une vitre qui le blessa profondément
au visage et dont un éclat atteignit le
nerf optique. Le malheureux, après avoir
été transporté à l'hôpital des Cadolles,
a dû être dirigé sur l'asile des aveugles,
à Lausanne, pour y être opéré.

Grave accident
sur un chantier
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Prévisions du temps
Encore quelques précipitations.

(ae) — Les agents de police de notre
ville viennent de prendre congé du ca-
poral Henri Renevey, qui prend, sa re-
traite après 40 ans de service. Homme
affable et très serviable, le caporal Re-
nevey est bien connu et estimé au Locle.
Nous lui présentons nos vœux sincères
de bonne et heureuse retraite.

JUBILES DE TRAVAIL
(ae) — Au cours d'une récente sortie,

la direction et le personnel de la Fa-
brique Angélus ont fêté M. Georges
Dubois, pour cinquante ans de services,
ainsi que MM. Charles Clerc et Marcel
Robert, pour 25 ans. Les trois jubilaires
ont été vivement félicités et remerciés
par leur directeur, M. André Stolz, et
ont reçu le traditionnel cadeau. Nos sin-
cères compliments.

LE LOCLE
Une retraite dans le Corps

de police

Zurich Cours du

Obligations 18 ig
3%% Féd. 46 déc. loi d 101.10
2%% Fédér. 1950 101.20c! 101.20
3% Fédér. 51 mai gg d gg
3% Fédéra! 1952 gg gs".',
T' \% Féd. 54 juin g4 d 94 1'™3 c.'r C. F. F. 1938 gg.40 99"i
i'c Belgique 52 100% loi
4%% Norvège 60 100 :"i jQ0%
3::i% Suède 54 m. 100 H ÎOOV,
4% Bque Inter. 59 100% MO1?
4 '4 % Péchiney 54 104% 104 '?
4%% Montée. 55 105% 1 Oô "i

Trusts
AMCA 76% 75.80
CANAC 142.20 141.55
SAFIT 95% gs%
FONS A 502 495%
SIMA 1320 1320
ITAC - 326 :î4 326%
EURIT 198 197
FRANCIT 15B 156

Actions suisses
Union B. Suisses 4550 4450
Soc. Bque Suisse 2995 2820
Crédit Suisse 3080 2890
F.lcctro-Watt 2800 2680
Interhandnl  4630 4520
Motor Cohimbus 2340 2260
Indelec 1500 1500
Ita lo-Suisse 1070 1060
Réassurances 3425 3370
Aar-Tessin 2000 1060 d
Saurer 1960 ri 1900
Aluminium 7300 6950
Bally 1825 1760
Brown Boveri 4000 3910
Fischer 2750 2700
Lonza 3625 3275
Nestlé Port. 4075 3975
Nestlé Nom. 2445 2370

Cours du îa 19
Sulzer 5325 5200
Ciba 15025 14500
Geigy, nnm. 24000 22600
Sandoz • 14100 13750
Hoffm. -La Roche 39400 38000

Actions étrang.

Baltimore & Ohio 136 131
Pennsy lvania RR 53% 53%
Du Pont de Nnm 933 d 936
Eastman Kodak 459 450
General Electr. 269 1.!: 266
General Motors 193 191
Intern. Nickel 349 343%
Montgomery W 122 d 120
Standard Oil N.J 186 183%
Union Carbide 573 d 563
Italo-Argentina 70 68%
Sodcc 131 % 129
Philips 1167 1151
Royal Dutch 138% 136%
A. E. G. 504 487
Badische Anil in 684 663
Farbenfab. Bayer 764 748
Farbw. Hoechst . 683 665
Siemens - Halske 741 725

New-York Cours du

Actions 17 18
Allied Chemical 62V» 62
Alum. Co. Amer 72% 69%
Amer. Cyanamid 43% 42%
Amer. Europ. S. 32%d 32%d
Amer. Smelting 65s'« 64%
Amer. Tobacco 91 % 905/i
Anaconda . 54V» 54V»
Armco Steel 75% 7B'/i
Atchison Topeka 26'/s 25V»
Bendix Aviation 61 61%
Bethlehem Steel 40 397»
Bœing Airplane 48% 49

* Les cours des billets s'entendent pour les petits montants fixés par la convention locale.

communiqué par

Union de Banques Suisses
Cours du 17 is

Canadian Pacific 23V» 23%
Caterpillar Tract. 36ex 36
Chrysler Corp. 43V» 43%
Colgate 45'/s 44%
Columbia Gas 26%ex 26
Consol. Edison 77'/» 77%
Corn Products 54% 54»/»
Curtiss Wrighl 18% 18%
Doug las Aircraft  32 23
Dow Chemical 77V» 31
Goodrich Co 65 62
Gulf Oil 36 - 35%
Homestake Min 46% 46
I. B. M. 487% 461
Int. Tel & Tel 54% 53%
Jones-Laughl. St. 65% 64V»
Lockheed Aircr. 46 46%
Lonestar Cernent 23 23
Monsanto Chem. 53'/« 52%
Nat. Dairy Prod. 66'/» 67'/»
New York Centr. 15'/« 15V»
Northern Pacific 40 V!; 40
Parke Davis 34 1i 33%
Pfizer & Co 43 V* 42'/»
Philip Morris 96% 96¦
Radio Corp. 56V. 56%
Republic Steel 58 57
Sears-Ronbuck 68% 68
Socony Mobil 46 46
Sinclair Oil . 40% 40%
Southern Pacific 24 23%
Sperry Rand 26V» 26
Sterling Drug 82% 81%
Studebaker 71/» 7%
U. S. Gypsum 101% 99%
Westing. Elec. 42% 41'/»

Tendance : plutôt faible

Ind. Dow Jones

Chemins de fer 135.65 134.57
Services publics 113.81 113.58
Industries 684.59 679.30

Bourses étr.: Cours du

Actions 17 i8

Union Min. Frb 1636 1612
A. K. U. Flh 393 386
Unilever Flh 754% 726%
Montecatini Lit 4280 4220
Fiat Lit 3015 3000
Air Liquide Ffr 911 gio
Fr. Pétroles Ffr 313 317
Kuhlmann Ffr 562 563
Michelin «B» Ffr 905 908
Péchiney Ffr 350 347.10
Rhône-Poul. Ffr 994 996
Schneider-Cr Ffr 302 311
St-Gobain Ffr 549 540
Ugine Ffr 526 523
Perrier Ffr 350 297%
Badische An. Dm 636 626
Bayer Lev. Dm 711 705 d
Bemberg Dm — —
Chemie-Vor. Dm 733 710
Daimler-B. Dm 2655 2570 d
Dortmund-H. Dm 163 161%
Harpener B. Dm 105 104%
Hœchster F. Dm 638 628
Hœsch Wer. Dm 237 235
Kali-Chemie Dm 601% 598
Mannesmann Dm 278 % 275%
Metallges. Dm 1300 o 1267
Siemens & H. Dm 688 683%
Thyssen-H. Dm 272 268
Zellstoff W. Dm 395 380

Billets étrangers: « Dem. offre
Francs français 85.50 89.50
Livres Sterling 11.90 12.20
Dollars U. S. A. 4.29 4.33
Francs belges 8.45 8.75
Florins holland 119.— 121.25
Lires italiennes 0.68 0.71
Marks allemands 107.50 109.50
Pesetas 7.10 7.50
Schillings autr. 16.50 16.90
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articles de îa saison ¦ m m i
pour messieurs et garçons l«»iH z

mmfÊ jfck ^

1 lot de pantalons été SffiimBM.̂ .̂ H 1
1 lot de complets et vestes de sport i
1 lot de shorts et slips de bain ¦IIIIIIMI !¦ ¦ un il
1 lot de chemises polo ™ ~ &

mwS& ?i- '«?V ¦ —

1 lot de pyjamas popeline .flff ™**^ »̂ 1
pfr f»tr \? ¦¦¦ ¦̂fii sClt/i Clwi w Rr ẑ

Pour vous convaincre, voyez nos vitrines >̂ 1 ^
É 3K

14, rue C.-E. Guillaume , près Place du Marché B-X <JÊ ^  ̂ Ê

L LE SUCCÈS J
IX DE NOS y\
I X SOLDES f I^¦:̂ k m m M m r" I l  SERIE de ^B-» .̂ Officiellement autorisés dès le 12 juillet mWWv

^BfflL JËWp 1 SERIE deI « x 1 f ROBES Kucit ^̂  B ^pr y Lit
ravissantes façons, ^E ̂ k Ê̂ Wy
en uni et fantaisie ^&, mêÈT 

Tune plus belle

radicalement baissées xïk JfflP  ̂''^
i ï̂œ&k. mmWw Valeur jusqu'à Fr. 59.-
kx 

à en'ever ' 10 Q C ^HM̂ débarrassées . _

g 
la jupe I.*.- ».- a." ^̂ r |a r o be/ dès 15.-

i .-. : A notre rayon < tailles fortes > Indispensable , pour chaque saison

I "" ROBES 1ÉGÈRFS COSTUMES TAILLEUR 1
HUULO L LU L 11 L Û de coupe parfaite, tissus de qualité

|| ; dessins discrets, sur scjtin coton Soldés 40.-
| aux prix étonnants OC sans ^Sart

' au c_ »3^J ™
dès sJ+J*"* prix de revient ©O."

r Encore quelques os 
1 I t d

i MANTEAUX MANTEAUX pùLL0VERS I
1 DE PLUIE MI-SAISON n>rTr I¦¦

*"*¦ tout indiqués pour vous accom- U L fi L
M%. de coupe moderne et soignée pagner en vacances
IN rh»»» ni&M .m» miluiin. Que de beaux modèles à décolletés divers

Chaque pièce une aubaine r* .. , . . .. ,n Sensationnel a des prix étonnants
39.50 _Q80 65 soldé, .

m solfe 49- & j Soldéi g: 45.- [ *•»• *¦  ̂ i
::, : Chaque femme désire un modèle « PRESTIGE » ; c'est M A I N T E N A N T  l'occasion de l'acquérir !

' Éft 'll^w w^^n v/# w Z « ̂ B 5
' BrmWmWâfjL *>* f uf a m m V*fe%l  ̂^15. 1UG Ĉ  ̂ êrrC

Cartes de visite - Beau choix — Imprimerie Courvoisier S. A.
SB3BB ' - - ¦
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Le sommet pour un fin gourmet I

VOS VACANCES
au bord du Léman

a l 'Hôtel-Motel « Val Romand »

Tél. (021) 25 77 51 SAINT-SULPICE. à
5 km. de Lausanne ; belle plage, cano-
tage, pêche, etc.
A L'HOTEL : pension complète Pr. 1850
demi-pension Pr. 15.—.
AU MOTEL : logement familiaux de
4, 6, 8 lits, douches et WC. privés, pen-
sion Fr. 14.50 par Jour.
EN DORTOIRS MODERNES : de 6, 8
et 10 lits, pension complète Fr. 11.—.
Partout, enfants au-dessous de 12 ans :
demi-tarif.

On cherche dans le Jura

alpage ou pâturage boise
avec ou sans construction, d'une su-
perficie de 50 ha. environ, si possi-
ble en un seul mas. — Faire offres
sous chiffre P 4518 N , à Publicitas,
Neuchàtel.—————__—_nmmmmmmm—

GRANDE

I CARAVANE
neuve, tout confort, à cé-
der à moitié prix. — Té-
léphone (038) 7 53 83.

Collectionneurs
A vendre au plus of-

frant 2 pièces d'or suisses
de 20 francs de 1883. —
Offres sous chiffre
L P 15086, au bureau de
L'Impartial.

OUVRIERE habile est
cherchée pour alignage
d'aiguilles. On met au
courant. Demi-journée. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 15199

A LOUER tout de suite,
pour cause imprévue : bel
appartement de 3 pièces
et demi, cuisine et dépen-
dance ; à proximité du
Gymnase. Confort, chauf-

I fage général. — Offres
i sous chiffre G A 15083, au

bureau de L'Impartial.

CHAMBRE meublée est
cherchée pour deux étu-
diants en stage à La Chx-
de-Fonds, du 24 juillet au
18 août. — S'adresser à
M. E. Streiff , gérant,
chaussures Bally - Rivoli,
32, av. Léopold-Robert.

VACANCES A louer quel-
ques chambres sans com-
modités, près de La
Chaux-de-Fonds. — Tél.

j 2 51 13.

A VENDRE pour cause de
départ cuisinière à gaz

I moderne, à l'état de neuf ,
au plus offrant. — Tél.
(039) 3 47 96. 
A VENDRE cuisinière
électrique «Le Rêve», 85
francs, potager à bois
«Hoffmann, 50 fr. — S'a-
dresser Jacob-Brandt 79,
1er étage gauche, après
18 heures.
A VENDRE faute d'em-
ploi un vélo. Prix 60 fr.
Terreaux 6, au rez-de-
chaussée.
VELOMOTEUR Puch
Condor, à vendre, 2 vites-
ses peu servi. — S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
tial. 15115
A VENDRE un petit ré-
chaud électrique, cassero-
les électriques, 1 petit
étandage, 1 carpette lino,
vaisselle. — S'adresser rue
Daniel - JeanRichard 17,
chez M. Pastore, après 18
heures.

ÉGARÉ quartier Bel-Air
chatte tigrée gris clair
et beige, répondant au
nom de «Sami». — S'an-
noncer contre bonne ré-
compense : Mme Linder,
Jardinière 91, tél. (039)
2 58 38. 
PERDU dimanche 1 man-
teau gabardine beige sur
la Place du Marché. —
Le rapporter contre ré-
compense au magasin de
coiffure Fleischmann, rue
Neuve 8.



Parents, à vous de j ouer !
L'éducation physique des enfants

Vous vous êtes déjà posé cette question : qui doit éduquer les enfants ?
Soulever ce problème, c'est le résoudre. A cette question vous avez
répondu que vous êtes le responsable de l'éducation de vos enfants. D'ac-
cord,mais alors pourquoi faut-il entendre à l'épicerie du coin des remar-
ques comme celles-ci :

— Vivement la fin des vacances, mes gosses deviennent Impossibles,
je ne peux plus en faire façon !

— Je me réjouis que le petit soit à l'école, là, on le « dressera ».
— C'est au maître à leur apprendre la politesse !
— Le corps enseignant est payé pour faire l'éducation des gamins !

Les buts du corps enseignant
Que non , Madame. Vous faites une

petite erreur : le corps enseignant est
payé pour instruire les enfants, et
apporter sa contribution à leur éduca-
tion. Indiscutablement, par le travail
en commun, il faut apprendre à res-
pecter certaines règles de vie, de jeu.
D'autre part la comparaison des résul-
tats crée une émulation qui incite à tra-
vailler mieux. Sans allonger, j'ai voulu
rappeler brièvement comment l'école ou
le corps enseignant arrivent à collabo-
rer avec vous à l'éducation de vos en-
fants, mais ce propos a davantage pour
but de vous faire prendre conscience ou
de vous remémorer que vous êtes les
premiers responsables de l'éducation.
Comme maman nourrit son tout petit,
c'est elle qui lui apprend à parler, à
dire « Maman », « Papa ». Plus tard,
bébé prendra ses premières leçons de
politesse, puisqu 'il devra dire « Merci ».
Vous voyez bien que de fil en aiguille,
vous donnez la première éducation à
l'enfant. Après les « Bonjour Madame »
et les « Tais-toi quand les grandes per-
sonnes parlent» , vient le temps de
l'école où votre rôle ne cesse pas, bien
au contraire, des choses toujours plus
importantes doivent être acquises. Si
j 'ai parlé de première éducation, c'est
un peut à tort. L'apprentissage et la
pratique des bonnes manières font un
tout qui ne s'acquiert pas en un jour,
mais au cours des années, avec la col-
laboration de tous ceux qui entrent en
contact avec l'enfant, avec l'être hu-
main.

Il n'en reste pas moins que le rôle
des parents est primordial. Bien sûr , on
peut répéter les mêmes choses long-
temps, désespérer de voir que cela ne
sert a rien , mais un beau jour , on
constatera avec satisfaction qu'à force
d'avoir tapé sur le clou, il a fini par
s'enfoncer.

Et les jeûnes veulent faire eux-mêmes
leurs expériences : quand on s'est brûlé
les doigts à une plaque de la cuisinière
électrique, on n'y retourne plus. De telles
expériences sont salutaires'.

Apprendre à nager "YY .
Mais est-ce là une raison suffisante

pour admettre qu'il y ait encore des
noyades dans nos lacs ou dans nos

piscines ? Non, n 'est-ce pas ? Faut-il
empêcher les enfants de se baigner de
crainte de l'accident ? Encore une fois,
non. Que les maîtres de gymnastique
leur apprennent à nager ! Bien sûr.
Mais il faut savoir que cinq ou six
séances ne peuvent y suffire. Encore
une fois, parents c'est à vous de jouer

Le premier instructeur de natation de
l'enfant ne peut être que maman ou
papa. L'enfant a confiance en vous,
il faut se laver, ce qui est bien embê-

c'est ceci qui est le plus important,
l'apprentissage de l'eau. Tout d'abord ,
l'eau c'est cette chose avec laquelle
il faut es laver, ce qui est bien embê-
tant. Mais on peut aussi jouer avec
l'eau. On finit par en faire une grande
amie. Dangereuse, bien sûr. Mais on
finit par la dompter cette amie, quand
on est capable d'y cacher sa tête en
retenant son souffle puis d'y sauter
sans crainte des éclaboussures. Alors, on
s'aperçoit qu'on revient à la surface
sans effort.

Alors, l'enfan t ne le sait pas, mais les
parents, eux, le savent. Bébé a appris
ce qu'est la nage statique : on peut se
tenir sur l'eau sans bouger, en petit
paquet. De là, à faire quelques mou-
vements qui permettent de se déplacer,
il n'y a pas grand chose à faire.

A ce moment-là seulement, on peut
montrer à l'enfant comment nager la
brasse ou le crawl, soit que les parents
savent eux-mêmes nager, soit en fai-
sant donner des leçons par un instruc-
teur , ou le maître de classe, le maître
de gymnastique pourront donner des
leçons dont l'enfant profitera pleine-
ment et verra ses efforts récompensés.

Le rôle des parents
Vous aurez compris, parents qui avez

lu ces lignes, que vous êtes les premiers,
les seuls capables d'ôter la crainte de
l'eau à vos enfants, à condition que vous
preniez le temps de les accompagner à
la piscine ou au lac. C'est en votre
compagnie qu'ils se plaisent d'abord. Et
ils resteront plus longtemps les vôtres.
Soyez jeunes avec vos enfants, luttez
contre ce flameux fossé qui sépare les
générations. Adolescents, ils ne s'em-
presseront pas trop de fuir la maison.
Je suis sûr que vous enviez ce couple
dont le fils disait qu'il se plaisait davan-
tage avec son père sur les pentes de
ski ou au bord de l'eau et à danser
avec sa mère qu'en compagnie de petits
copains fats et prétentieux.

Pour les petits et les plus grands
Maman, attention !
Voir des bébés de deux ans brûlés

par le soleil me fait frémir et j e dois
me retenir pour ne pas intervenir au-
près des mères qui prennent si peu de
précautions à l'égard de leurs petits.
Tout le monde sait que le soleil à trop
haute dose est plus dangereux que bien-
faisant. Et pourtant, chaque année, dans
toutes les revues féminines on peut lire
de nombreuses mises en garde. Vous
aimez vos enfants, mais vous aimez
aussi votre tranquilité, tout particuliè-
rement' la nuit. Evitez des souffrances
inutiles à votre petit, donc des bains
de soleil trop prolongés, et vous ne
serez pas réveillée la nuit par ses pleurs.

Rappelez-vous : les premières sorties
en costume de bain doivent être très
courtes : maximum cinq minutes. Puis
augmentez progressivement d'une minu-
te jusqu 'à ce que la peau soit bronzée,
c'est-à-dire qu 'elle ait acquis une .pig-
mentation la prcitégeàïit éontre les m"u-
lures. Il faut absolument porter un
vêtement, même s'il fait très chaud,
et devenir gendarme pour que les en-
fants le conservent.

Votre médecin, les maîtres d'éduca-
tion physique, les instructeurs de nata-
tion vous renseigneront encore si vous
vous adressez à eux.

F. WOLF
Instructeur de natation.

Radio
Mercredi 19 juillet

SOTTENS : 17.30 L'Heure des enfants.
18.15 En musique. 18.30 Le Micro dans
la vie. 19.00 Ce jour en Suisse... 19.15 In-
formations. 19.25 Le Miroir du monde.
19.50 L'aventure vous parle. 20.00 Ra-
dio-Lausanne sur la place. 20.30 Mercre-
di symphonique. Le Festival de Schwet-
zingen 1961. 22.10 Humour et poésie.
22.30 Informations. 22.35 Les joies du
jazz.

Second pro gramme : Studio de Luga-
no : 19.00 Emission d'ensemble du Stu-
dio de Berne. 20.00 Arlequin, comédie
musicale, F. Busoni. 20.55 Chansons par
Edith Piaf. 21.20 Danses. 22.00 Flavio
Ambrosetti Ail Stars. 22.30 Programmes
de Sottens et de Monte-Ceneri.

BEROMUNSTER : 17.30 Pour les en-
fants. 18.00 Orchestre du Kursaal d'In-
terlaken. 19.00 Actualités. 19.20 Commu-
niqués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Disques.. 20.30 Le Procès,
feuilleton ràdiôphohique d"E. Heimann:
21.05 Valses de Chopin. 21.35 La maison
familiale. 22.05 Disques. 22:15 Informa-
tions. 22.20 Concert à la Collégiale de
Berne.

TELEVISION ROMANDE
20.00 Téléjournal. 20.15 Sortilèges de

la route. 20.30 La Ligne est toujours oc-
cupée, film. 21.00 Eurovision. Stuttgart :
Match international d'athlétisme Alle-
magne - U. S. A. 22.45 Dernières infor-
mations. 22.50 Téléjournal.

TELEVISION FRANÇAISE
18.30 Sports Vacances. 19.00 Pour les

jeunes. 19.15 Journal : Echos. 19.25 En
direct de Vézelay. 19.55 Annonces et mé-
téo. 20.00 Journal. 20.30 Masques et Té-
lémasques. 21.00 Eurovision : voir Pro-
gramme romand. 22.45 Journal .

Jeudi 20 j uillet
SOTTENS : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Premiers propos. Musique
pour tous. 11.00 Emission d'ensemble
12.00 Midi à quatorze heures... Divertis-
sement musical. 12.15 Le quart d'heure
du sportif. 12.35 Soufflons un peu ! 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Le
feuilleton de Radio-Lausanne : L'Or du
Cristobal (17) , par John Michel. 13.05
Disc-O-Matic. 13.40 Du film à l'opéra.
16.00 Entre 4 et 6... 17.00 Radio-Jeu-
nesse.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Musique récréative. 7.00 Informations.
7.05 Concert. Proverbe du jour. 11.00
Emission d'ensemble. 11.45 Le Parnasse
jurassien. 12.00 Mélodies à danser. 12.20
Nos compliments. 12.29 Signal horaire.
Informations. 12.40 Le portrait musical.
13.20 Violon. 13.40 Roméo et Juliette.
14.00 Pour Madame. 16.00 Orchestre ré-
créatif bâlois. 16.40 La garde du feu au
Japon. 17.00 Violoncelle et piano.

$Ceô .tnoùf dutidéé du metehedi
PROBLEME No 736

Horizontalement. — 1. Possessif.
Ils donnent un doux breuvage. Re-
tranches. 2. Travaillerait avec ses
fils. A bout de bras. 3. Article. On le
trouve dans la portée. Préposition.
Se trouve à l'orchestre. 4. Taquiner
gentiment. C'est peu de chose. Situé.
5. Rivière de France. Démonstratif
ancien . 6. Suppose , souvent , une
autorisation. Mot qui a plusieurs
sens. Songer. 7. Marchèrent au ha-
sard. Fera une ligne. 8. Passe. Pro-
nom, c'est plus chez le notaire. Se
Jette dans la Méditerranée.

Verticalement. — 1. Elles comp-
tent un grand nombre de variétés
en Hollande. 2. Fera un écrit ori-

ginal . 3. Réussit là où les autres
échouent. Farces. 4, Elles sont sou-
vent dans une niche. 5. Milieu.
Deuxième d'une série. 6. Morceau
de verre. Termine le nom d'une
ville étrangère. 7. Pour consentir.
Agréable à voir. 8. Une œuvre de
corneille. Ville importante. 9. Me-
surer. 10. Ont leurs pieds toujours
humides. 11. Canton français. Ri-
gole. 12. Feras connaître ton avis.
13. Ville d'un pays noir. Sans bien-
veillance. 14. Dépourvus de toute
valeur. Habille. 15. Un saint qui
n 'aimait pas le débraillé. Un bon
bout de temps. 16. Direction. Se
montre regardant.

Solution du problème précédent

LA TIMIDITÉ
est-elle une maladie ?

Confession d'un ancien Timide

J'avais toujours éprouvé une secrète admiration pour R. A. Borg. Le
sang-froid dont il faisait preuve aux examens de la Faculté, l'aisance
naturelle qu'il savait garder lorsque nous allions dans le monde, étaient
pour moi un perpétuel sujet d'étonnement.

Un soir de l'hiver dernier, je le rencontrai à Paris, à un banquet d'an-
ciens camarades d'études, et le plaisir de nous revoir après une sépara-
tion de vingt ans nous poussant aux confidences, nous en vînmes natu-
rellement à nous raconter nos vies. Je ne lui cachai pas que la mienne
aurait pu être bien meilleure, si je n'avais toujours été un affreux timide.

Borg me dit : « J'ai souvent réfléchi à ce phénomène contradictoire.
Les timides sont généralement des êtres supérieurs. Ils pourraient réali-
ser de grandes choses et s'en rendent parfaitement compte. Mais leur
mal les condamne, d'une manière presque fatale, à végéter dans des
situations médiocres et indignes de leur valeur.

« Heureusement, la timidité peut être guérie. Il suffit de l'attaquer
du bon côté. Il faut , avant tout, la considérer avec sérieux, comme une
maladie physique, et non plus seulement comme une maladie imaginaire. »

Borg m'indiqua alors un procédé très simple, qui régularise la res-
piration, calme les battements du cœur, desserre la gorge, empêche de
rougir, et permet de garder son sang-froid même dans les circonstances
les plus embarrassantes. Je suivis son conseil et j'eus bientôt la joie de
constater que je me trouvais enfin délivré complètement de ma timidité.

Plusieurs amis à qui j'ai révélé cette méthode en ont obtenu des
résultats extraordinaires. Grâce à elle, des étudiants ont réussi à leurs
examens, des représentants ont doublé leur chiffre d'affaires, des hom-
mes se sont décidés à déclarer leur amour à la femme de leur choix.-
Un jeune avocat, qui bafouillait lamentablement au cours de ses plaidoi-
ries, a même acquis un art de la riposte qui lui a valu des succès reten-
tissants.

La place me manque pour donner ici plus de détails, mais si vous
voulez acquérir cette maîtrise de vous-même, cette audace de bon aloi ,
qui sont nos meilleurs atouts pour réussir dans la vie, demandez à
R. A. Borg son petit livre « Les Lois éternelles du Succès ». Il l'envoie
gratuitement à quiconque désire vaincre sa timidité. Voici son adresse :
R. A. Borg, chez Aubanel, 8, place Saint-Pierre, à Avignon. Ecrivez-lui
tout de suite , avant que la nouvelle édition soit épuisée.

E. SORIAN.
9498.

«Il n'y a plus de diabète»
Peut-être que le jour est proche où l'on dira :

(Suite et fin)

.ïie Hollandaise, Mlle E. H. J. Wijn-
.Jalen , fit part d'une enquête au-
près d'environ 500 ouvriers des gran-
des usines des Pays-Bas, démon-
trant que ces diabétiques travaillent
autant et ne s'absentent pas plus
que leurs camarades valides. Un
yougoslave , M. R. Kovacevic , a évo-
qué , au nombre des incidences so-
ciales du diabète , le gros problème
financier que pose un régime parti-
culier. Le budget alimentaire d'un
diabétique est supérieur de 20 à 30 %
iux dépenses d'une personne nor-
male. Sir Digby-Beste (Grande-Bre-
tagne) montra que la ligue de son
pays avait la chance de recueillir
passablement de dons , parce que le
fisc autorise une déduction des
sommes offertes pour la lutte contre
les effets du diabète.

Sous la présidence du Dr P. Ram-
bert (France) , on entendit l'après-
midi un remarquable tour d'horizon
de M. J. G. L. Jackson (Grande-
Bretagne) qui , après avoir montré
les évolutions catastrophiques des
diabètes mal soignés, souligna qu'au
contraire cette maladie ne constitue
plus un lourd handicap pour ceux
qui veillent à leur traitement. Il
cita quelques diabétiques célèbres :
Clemenceau , Cézanne, Puccini , H.-C.
Wells, Nasser et chez les sportifs ,
Talbert , Richardson, ainsi que la
belle championne de golf Elisabeth
Pnce.

Contrôle régulier
f9 M. Jackson indiqua que parmi les

vingt-neuf associations nationales
du diabète constituées dans le
monde, toutes n'avaient pas encore
le dynamisme et l'ampleur souhai-
tables. Or ce sont elles qui peuvent
le mieux seconder les efforts des
médecins en « relançant » périodi-
quement leurs adhérents pour les
amener à faire contrôler leur état.
Un effort de propagande est ren-
table. Par exemple , le Dr Curchod a
indiqué qu 'avant la préparation du
congrès de Genève, l'Association
suisse comptait à peine-un millier
de membres. Elle en a maintenant
plus de deux mille ; et l'on a des
raisons d'espérer que cette progres-
sion va continuer, car l'union fait
la force.

Dans sa péroraison, le Dr Joslin ,
après de nombreux orateurs , a sou-
haité que, sur le plan universel ,
l'organisation mondiale de la santé
crée un centre d'information et de
coordination. Le diabétique doit
prouver « urbi et orbi » qu 'il est ca-
pable de s'intégrer à la collectivité

sociale et qu 'il peut parfaitement ne
pas être une charge pour cette col-
lectivité.

Clôture
Lors de la séance de clôture, qui

s'est déroulée au Palais des Expo-
sitions, le professeur Eric Martin ,
recteur de l'Université et président
du comité d'organisation , a tiré les
conclusions de cet important con-
grès. Après avoir remercié, une fois
encore, tous ceux qui ont assuré le
succès de cette rencontre, il a relevé
la qualité des rapporteurs et des
animateurs de ces journées.

Dans un essai de synthèse, le
professeur Martin a noté combien
le diabète est une « maladie gigan-
tesque », puisque partant de troubles
bio-chimiques chez l'individu , elle
a. des prolongements sociaux parti-
culièrement marqués. Le professeur
Martin s'est également plu à relever
la valeur du groupe médico-social,
la place essentielle que les congres-
sistes ont donnée au malade diabé-
tique dans leurs discussions et
combien les jeunes équipes de cher-
cheurs, qui se consacrent au diabète,
sont un enrichissement dans un tel
congres.

En souhaitant que les leçons de
telles assises puissent se concrétiser,
le président du comité d'organisa-
tion a formé le vœu que dans toutes
les cliniques du monde on com-
prenne vraiment l'importance du
diabète, qu'on intensifie les métho-
des d'enseignement des soins aux
malades ainsi que les méthodes de
détection .

« Diabétiques de tous les pays,
unissez-vous ! »

Dans une brève allocution , le pré-
sident sortant de la Fédération in-
ternationale du diabète , le profes-
seur Hoet , a remercié les organisa-
teurs de cette rencontre et les
grands savants qui y ont pris part.
Il a enfin souhaité une plus grande
union de la Fédération. Le Dr H. F
Root a ensuite remercié Ie profes-
seur Hoet au nom des membres de
:Ja Fédératlqj ï , ¦' !tfont : il a été élu
.président pendant le congres, et lui
a remis un cadeau en signe de gra-
titude.

Sur la proposition du Dr Joslin
le congrès a fait parvenir à l'O.M.S
une motion l'engageant à soutenir
les efforts de la Fédération dans sa
lutte contre le diabète et dans la
prévention de la maladie.

Le prochain congrès international
aura lieu à Toronto (Canada) en
1964.

André RODARI.

« L'Impartial », édition du matin
ou du soir, vous apporte le reflel

da la dernière actualité .-

A l'occasion de la Journée de la
jeunesse, M. Paul Chaudet, conseil-
ler fédéra l, a adressé des paroles
bien senties à nos jeunes conci-
toyens :

«Dans le cadre d'une manifesta-
tion qui démontre de manière écla-
tante l'importance, pour un pays,
de la santé de son peuple, je salue
votre présence avec joie. Je voua
remercie de l'effort volontaire que
vous accomplissez dans le but d'as-
surer votre développement physi-
que et moral. Vous témoignez ainsi
d'une ambition légitime : celle de
faire de votre jeunesse un sujet de
fierté et d'espoir pour tous ceux qui
vous entourent et qui voient en vous
des promesses d avenir.

Par la gymnastique et les sports,
vous cherchez à atteindre un 'niveau
d'aptitude qui vous permettra de
vous intégrer à la communauté
nationale en apportant à celle-ci
des forces nouvelles, la droiture de
votre caractère, la vigueur de vos
sentiments et de votre capacité
d'agir. Vous lui donnerez des
citoyens et des soldats dont les pen-
sées et les actes seront l'expression:
d'une volonté de servir. Tout cela,'
vous l'avez voulu en ajoutant aux
fruits de votre éducation familiale
ce que peut produire encore l'ensei-
gnement postscolaire sur les plans
corporels et de l'éducation générale.

Puisse l'idéal qui vous anime vous
rendre conscients de vos privilèges
et de vos responsabilités.

La jeunesse, le sport
et M. Chaudet
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forme allround, en fibrine brune, dessins « Prince de Galles », fermeture en m'éfàl "
doré

50 cm. 55 cm. 60 cm. 65 cm. 70 cm. .

17.90 18.90 19.80 20.80 21.90
forme allround, en fibrine, dessins diagonale, avec garnitures bleues ou noires,
coloris mastic

50 cm. 60 cm. 70 cm.
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forme carrée, en fibrine, coins renforcés , fermeture en métal nickelé, garnitures
vertes, coloris gris

50 cm. 60 cm. 70 cm.

ïï- \ï- ii ~
autres modèles, de Fr. 17.- à 80-

un grand assortiment de sacs écossais facilite votre choix
De Fr. 6.- à 60.-

PENDANT VOS VACANCES, FAITES DE BELLES CROISIERES
SUR LES TROIS LACS JURASSIENS

L'HORAIRE DE LA

Société de Navigation sur les
lacs de Neuchàtel et Morat S.A.

VOUS OFFRE DE MULTIPLES POSSIBILITES :

§** C O U R S E S  R E G U L I E R E S
à destination des ports du lac de Bienne, de l'Ile de Saint-
Pierre, de Morat, d'Estavayer-le-Lac , de La Béroche et
d'Yverdon (les dimanches)

ST D E S S E R T E  D E S  P L A G E S
de La Tène, du Landeron, de Cortaillod et de la rive sud
du lac de Neuchàtel, etc.

m~ C R O I S I E R E S  D A N S A N T E S
du samedi soir. Orchestre de cinq musiciens. Ambiance. Bar

WT P R O M E N A D E  D U  S O I R
à bord de bateaux illuminés. Etc. . Etc.

Demandez les billets spéciaux, à prix réduits, auprès des gares de La Chaux-de-
Fonds, du Locle, et des stations du Val-de-Travers.
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LA DISTRIBUTION CONTINUE
JUSQU'AU 22 JUILLET

^̂  Ŝ Pour tout achat de Fr. 3.- minimum
l I*" " (réglementation exclue), vous recevrez
V»J gVV yW'/W un superbe flacon de « Bois Fleuri ».

S Cette eau de Cologne fraîche et natu-
relle vous enchantera !
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Nos nouvelles de dernière heure
Les négociations

franco-algériennes

Reprise demain
à 15 heures

GENEVE , 19. — AFP — C'est de-
main à 15 heures gmt., selon des in-
formations de bonne source , que se
tiendra la première séance de la con-
férence france - F. L. N. au château
de Lugrin.

La délégation du * G. P. R . A. »
n 'a reçu , jusqu 'à présent , aucune
visite , à Bois d'Avault où elle s'est
réunie dans la soirée et ce matin
pour étudier ses dossiers. La délé-
gation , qui comprenait , lors de la
conférence d'Evian , une quarantaine
de personnes, se limite actuellement
à une vingtaine de participants. Les
commandants Slimane et Menjeli ,
qui faisaient partie de la première
délégation , sont attendus prochai-
nement à Genève.

Dans les milieux F. L. N. de Ge-
nève , on prévoit que la conférence
reprendra sur un débat de procé-
dure , et que la délégation du « G. P.
R. A. » défendrait la priorité de l'ac-
cord sur certains principes avant
l'examen de questions d'ordre tech-
nique.

< On veut me griller jusqu'à ce que la viande
soit bien cuite >

Le langage imagé d'Eichmann :

JERUSALEM, 19. — ATS - AFP —
Les activités publiques d'Adolf Eich-
mann comme « écrivain et conféren-
cier » ont été évoquées ce matin par
le procureur général Gideon Hausner
qui s'appuyait sur les « confessions »
faites par l'accusé, à Buenos-Aires,
à l'ancien nazi hollandais Sassen.

— Pour mieux vendre son livre ,
Sassen a beaucoup « enjolivé les cho-
ses », fait observer modestement A.
Eichmann.

L'ancien lieutenant-colonel S. S. a-
t-il effectivement écrit un ouvrage
consacré à la « solution finale de la
question juive », qui devait être tiré
à 50.000 exemplaires et dédié à Hey-
drich, avant la mort de celui-ci ?

— Il s'agit simplement, précise A.
Eichmann, d'un manuscrit dactylo-
graphié d'une centaine de pages qui
devait constituer une mince bro-
chure et qui n'a pas dépassé le stade
des épreuves d'imprimerie. Mais mon
chef Mueller , après l'avoir lu , en a
interdit la publication. Il s'agissait
de donner une rétrospective sur les
mesures prises en matière de dépor-
tation.

L'accusé a-t-il fait , à la fin de la
guerre , une conférence à la « Preus-
senhaus » à Berlin , en présence de
Goebbels et de 400 officiers de po-
lice ?

— Goebbels n'y était pas et il n'y
avait que 200 personnes, dit Eich-
mann. C'est Kaltenbrunner qui avait
eu l'idée de la conférence.

L'accusé s'énerve...
Avant moi, Skorzeny avait raconté

la façon dont il avait enlevé Musso-
lini. Moi je n'ai parlé que dix mi-
nutes. J'ai donné un aperçu des me-
sures prises pour assurer les dépor-
tations. Mon chef n'avait pas été
d'accord pour que je fournisse des
statistiques.

Comme le procureur se fait tou-
jours plus pressant dans ses ques-
tions et montre à l'accusé ses con-
tradictions, Adolf Eichmann est
pris, à plusieurs reprises, de vifs
mouvements d'humeur. A un mo-
ment donné, il arrache violemment
ses écouteurs de "traduction Simul-
tanée.

— Qu'y a-t-il ? demande le pré-
sident Landau.

— On parle trop fort , on appuie
trop sur les mots, répond , excédé,
l'accusé, qui remet aussitôt ses écou-
teurs.

Un peu plus tard , mis en présence
des corrections manuscrites qu 'il a
faites sur le manuscrit de Sassen ,
Eichmann s'écrie :

— Je sais une chose, c'est que je
refuse désormais de répondre à
toutes les questions portant sur le
document Sassen, qui n'est qu'une
contrefaçon malhonnête.

— Vous continuerez à répondre
jusqu 'à ce que je vous donne l'ordre
de cesser de parler , s'exclame le pro"
cureur.

...et s'excuse
Le président vient à la rescousse.

Il sermone l'accusé, qui s'excuse.
— Je le vois bien, on veut me

griller jusqu 'à ce que la viande soit
bien cuite », remarque amèrement
Eichmann.

Dans une discussion toujours dif-
ficile, le procureur tente de démon-
trer qu 'Eichmann a eu connaissance
de l'action des « Einsatzgruppen » à
l'Est européen. Eichmann voudrait
faire croire que ce n'est qu 'en au-
tomne 1941 qu'il est allé en inspec-
tion visiter ces commandos. Le pro-
cureur veut , lui , prouver nue l'accusé
était au courant dès juillet .

— Vous avez vous-même été
candidat pour diriger un commando,
dit-il.

— Peu avant la campagne de
Russie, une réunion de chefs de ser-
vices de l'Office central de sécurité
du Reich (R. S. H. A.) s'est tenue
dans un cinéma de Berlin , raconte
Eichmann. On nous a notifié les
noms des commandants des Einsatz-
gruppen. J'espérais être nommé
parce que je croyais qu 'il s'agissait
d'une mission purement militaire
sur le front de l'Est. Quand j'ai
constaté que mon nom n'était pas
prononcé , j ' ai été très déçu.

— Regrettez-vous encore ? de-
mande le procureur.

— Non. Depuis que j'ai su qu 'il
ne s'agissait en aucune façon d'une
unité combattante, j'ai été heureux
de n'avoir pas été nommé.

Le général Kassem :

à l'impérialisme anglais»
BAGDAD , 19. - ATS-AFP. - «J 'au-

rais pu occuper Koweït en moins de
deux heures, mais j'aurais nuit à la
réputation de l'Irak comme pays paci-
fique... »

« Je ne donnerai aucun répit à l'im-
périalisme britaninque et je le pour-
suivrai du haut cn bas du golfe Per-
sique , jusqu 'à ce que toute cette zone
arabe soit nettoyée de sa présence »,
a déclaré le général Kassem, chef du
gouvernement irakien , au cours d'une
conférence de presse qu 'il a tenue à
Bagdad.

Le général a déclaré éae « l'Irak
«ncmirttg'ettt la révolte 'ffe l'Oman
et envoyait des armes à tous ceux
qui voulaient combattre contre l'im"
périalisme ». Il a qualifié de « pays
misérables » les principautés et
émirats du Golfe persique, les dé-
clarant « alliés naturels de l'impé-
rialisme » et concluant que « leurs
dirigeants dégénérés devaient dispa-
raître ». Le général a prédit que
« Koweït serait réintégré beaucoup
plus tôt qu 'on ne l'imagine dans la
patrie irakienne ». Un des argu-
ments présentés par le général Kas-
sem aux journalistes, afin de leur
prouver que Koweït était partie in-

tégrante de l'Irak , fut que les Bri-
tanniques avaient tenté d'acheter le
silence de l'Irak 40 millions de livres.

Les Britanniques retirent
des troupes de Koweït

KOWEÏT , 19. - Reuter. - Un batail-
lon du 2e régiment de parachutist es
et un autre bataillon de troupes bri-
tanniques , qui avaient été stationnés
dans l'émirat de Koweït lorsque éclata
la crise causée par les revendications
de l'Irak sur la princip auté, sont par-
tis pour une destination gardée secrète.
Le porte-avions «Buhvark» . emmenanl
un troisième bataillon , était sur le
point d' appareiller de Koweït.

Le résident de Grande-Bretagne au
golfe Persi que, sir William Luce, a
déclaré mardi soir à Koweït que la
crise semblait avoir perdu de son
acuité.

«Je ne donnerai aucun
répit»

BIZERTE . 19. — ATS - AFP —
Bizerte a passé une nuit calme , seu-
lement coupée de temps à autre par
des clameurs d'allégresse provenant
d'un camp de volontaires. Ce matin ,
la ville s'est réveillée sous un ciel
radieux.

Le barrage mis en place à la sortie
de Tunis en direction de la base
aéronavale a été renforcé par des
moellons. Des volontaires sont dis-
posés de chaque côté sur trois rangs.
Ils sont vêtus d'un bleu de chauffe
et portent un chapeau de paille de
fabrication locale.

Il est interdit de franchir cette
chicane en direction de la base, à
moins d'avoir une autorisation du
gouverneur.

Un autre barrage formé d'une bar-
rière de bois et gardé par des mili-

taires casqués et armés coupe la rou-
te à la hauteur du bac qui permet de
franchir le goulet en direction de
Tunis.

Tout d'abord , aux premières heu-
res, il a été impossible de quitter
Bizerte , puis on a appris que l'inter-
diction avait été levée . Seul le passa-
ge dans le sens Tunis-Bizerte est
interdit sans autorisation.

Envoi de parachutistes
PARIS, 19. — ATS - AFP — Inter-

rogé sur la question de Bizerte , M.
Louis Terrenoire , ministre de l'In-
formation , a précisé que le problème
avait été examiné en Conseil des
ministres.

«Je confirme simplement, a-t-il
dit , que des éléments parachutistes
destinés à compléter ceux qui sont
actuellement à la disposition de la
base ont été ou vont être envoyés
là-bas. »

Les soldats tunisiens
reçoivent l'ordre de tirer
sur les avions français

TUNIS, 19. — ATS-AFP — Les
forces tunisiennes ont reçu l'ordre
d'ouvrir le feu sur tout avion mili-
taire français survolant l'espace
aérien tunisien.

Bizerte a passe
une nuit calme

Hommage au courage
des alpinistes

PARIS, 19. — ATS-AFP. — A la
suite de la tragédie du Mont-Blanc
qui endeuille le monde de la mon-
tagne, le Haut-commissariat à la
jeunesse et aux sports communi-
que :

« Pierre Mazeaud et l'Italien Wal-
ter Bonatti sont nommés, à titre ex-
ceptionnel, officier du mérite spor-
tif.

» La même distinction est accor-
dée, à titre posthume, à Pierre Kohl-
man , Robert Guillaume, Antoine
Vieille et à l'Italien Andréas Oggio-
ni.

» Ainsi se trouvent reconnues par
le gouvernement, la conduite cou-
rageuse de ces" âjpinistes -et la soli-
darité fraternelle1 " manifestée par
nos amis italiens dans ces circons-
tances exceptionnelles. »

Après la tragédie
du Mont-Blanc

CHAMONIX, 19. — UPI — Ce ma-
tin l'aspirant guide Robert Guillau-
me, l'une des quatre victimes de la
montagne en même temps que Vieil-
le , Kohlmann et Oggioni , a été in-
humé à Chamonix.

Le corps de Pierre Kohlmann sera
acheminé dans la matinée jusqu 'à
Chamonix où il sera probablement
inhumé à côté de celui de son cama-
rade. Malgré quelques éclaircies qui
apparaissent de temps en temps
dans un ciel nuageux , rien n'a en-
core été tenté pour retrouver le
corps d'Antoine Vieille, resté atta-
ché à un rocher , sous le col de
Peuterey, en haut de la voie Gruber.

Robert Guillaume a été
inhumé ce matin à Chamonix

«La Pravda» :

MOSCOU, 19. — UPI — Dans un
éditorial consacré au problème alle-
mand , la « Pravda » écrit :

« Mettant à profit l'absence d'un
traité de paix , l'impérialisme ouest-
allemand poursuit fiévreusement un
programme d'armement. Les forces
impérialistes et bellicistes d'Allema-
gne occidentale veulent retarder aus-
si longtemps que possible la conclu-
sion d'un traité de paix qui leur
«lierait les mains». L'instabilité pré-
sente de l'Europe est pour eux un
avantage. Ils jouent un jeu dange-
reux autour du problème du traité
de paix en s'efforçant par tous les
moyens de provoquer une querelle et
un heurt entre les grandes puissan-
ces.

Faisant allusion au renforcement
de la puissance militaire soviétique
« La Pravda» écrit que les Occiden-
taux, par « hystérie belliciste », y
ont vu une menace « alors qu 'il s'a-
git de mesures de précaution dic-
tées par le souci d'assurer la sécu-
rité (de l'Union soviétique) en face
des préparatifs militaires accrus de
l'O. T. A. N. »

«L'Allemagne fédérale
joue un jeu dangereux !»

DOUVRES, 19. - UPI. - Miss Rose-
mary George , une jeune Ang laise de
22 ans , employ ée d'hôtel , s'est mise à
l' eau aux premières heures de la mati-
née à Douvres pour tenter la traversée
de la Manche à la nage.

D'autre part , le cap itaine de l'armée
britannique , Mike Nanson , 27 ans , a
quitté peu après minuit les côtes fran-
çaises pour Douvres , tentant ainsi la
traversée dans l'autre sens... _

Deux Anglais tentent
aujourd'hui la traversée

de la Manche

le lancement de
la «cloche de la liberté»

CAP CANAVERAL, 19. — UPI —
Alors que le « compte à rebours »
en était arrivé à 10 minutes 30 se-
condes seulement du moment de la
mise à feu de la fusée « Redstone »
qui devait emporter à 13 h. 30 dans
l'espace un nouvel astronaute amé-
ricain , les techniciens de la base
de Qap Canaveral ont décidé d'ob-
server une « pause » de 10 minutes.
Les conditions météorologiques sus-
citent en effet de sérieuses inquié-
tudes — des formations nuageuses
subsistent à 6000 mètres d'altitude,
alors que le plafond requis pour que
le lancement puisse s'effectuer est
de 10.000 mètres.

Le mauvais temps
fait retarder

le capitaine Grissom dans
la mer des Bahamas

A BORD DU PORTE-AVIONS
« RANDOLPH », 19. — UPI — Les
navires de la « Task Force Alpha »
sont déployés dans la mer des Ba-
hamas pour récupérer le deuxième
homme de l'espace américain , selon
un plan rigoureusement semblable à
celui qui fut appliqué lors du pre-
mier vol et qui réussit parfaitement.

Tout le monde espère que les cho-
ses se passeront aussi bien que la
première fois et que le porte-avions
« Randolph » vétéran de la deuxième
guerre mondiale , aura bientôt à son
bord le capitaine Grissom, comme le
porte-avions « Champlain » l'avait
fait pour le capitaine Shepard.

La même escadrille d'hélicoptères
qui récupéra la cabine « Freedom 7 »
de Shepard est prête à retirer de
l'eau la « Liberty Bell » de Grissom.

Les mêmes médecins sont prêts à
accueillir le deuxième astronaute
américain.

Tout est prévu !
A bord un équipement opératoire ,

anesthésique et de laboratoire com-
plet permettra d'examiner le capi-
taine Grissom dans la cabine du
commandant du « Randolph ».

Seuls les médecins et des membres
de la NASA pourront parler à l'as-
tronaute à bord du porte-avions,
afin que les impressions qu'il rap-
portera de son voyage dans l'espace
ne soient pas déformées par de trop
nombreuses conversations. Une heu-
re environ après son arrivée à bord
du porte-avions, le capitaine Gris-
som enregistrera au magnétophone
ses impressions, puis s'envolera pour
les Bahamas pour compléter son
récit.

La Task Force «Alpha»
s'apprête à récupérer

HOLLYWOOD , 19. - UPI. - Quel-
ques heures à peine après son retour
de Moscou , Elisabeth Tay lor va subir
une op ération de chirurg ie esthéti que
à l'hôpital des Cèdres du Liban à
Hollywood.

Il s'agit de supprimer la cicatrice
qu 'elle porte au cou à la suite de la
trachéotomie qui lui sauva sans doute
la vie lors de la double pneumonie
dont elle faillit mourir à Londres.

Elisabeth Taylor va subir
une opération de chirurgie

esthétique

C'est sur la qualité de la volonté et
non sur l'espace de temps que se mesu-
rent les bonnes et les mauvaises actions.

Saint Augutin. .

A méditer

BALE , 19. - ATS. - Un groupe de
physiciens de Bâle placé sous la direc-
tion du professeur P. Huber, savant
atomiste bien connu, est parvenu à
mettre au point un appareil destiné à
la recherche nucléaire et capable de
produire des deuterons polarisés.

Le fait que le groupe avait à sa
disposition des moyens financiers
relativement modestes (le Fonds
national pour la recherche scienti-
fique avait mis à sa disposition fr.
70,000.—) pour réaliser cet exploit,
vaut 1 a peine d'être mentionné.
L'appareil, appelé la «Source bâloi-
se», offre la possibilité de suivre
avec une plus grande précision en-
core que jusqu 'ici, les réactions nu-
cléaires expérimentales et d'obtenir
par le même fait de nouveaux et
précieux éléments dans le domaine
de la recherche nucléaire. L'instal-
lation sera mise à la disposition de
l'Institut pour le magnétisme ter-
restre, à Washington, où sa capa-
cité pourra être exploitée au maxi-
mum.

Impartant succès
de physiciens bâlois

FLORENCE, 19. — ATS-AFP — Un
violent tremblement de terre a été
enregistré mardi à partir de 15 h. 15,
heure locale , par les sismographes
de l'Observatoire privé du professeur
Bendandi , à Faenza. La violence des
vibrations était telle que les aiguil-
les des appareils sont sorties à plu-
sieurs reprises des cylindres enre-
gistreurs.

L'épicentre du tremblement de
terre, qui a été enregistré pendant
trois heures consécutives, doit se
s'tuer , d'après les calculs, à neuf
mille cinq cents kilomètres environ
de Faenza (localité proche de Bo-
logne).

Violent tremblement
de terre

LONDRES, 19. — ATS-Reuter —
Radio-Moscou rapporte que des sa-
vants soviétiques ont observé mardi
sur le soleil une gigantesque explo-
sion qui a duré 82 minutes. De telles
explosions provoquent des tempêtes
magnétiques, perturbent les com-
munications radiophoniques et in-
fluencent le temps.

Explosion sur le solejl

4 i
4 (De notre corr. part.) /.

4, Berne, le 19 juillet. 3
4 ¦ 4
J Le Conseil fédéral demande 4
'4 aux Chambres 108 millions de fr. 4
'4 pour l'aménagement de places 

^
£ d'armes, dont 87,6 millions pour ^4, celle de l'A joie. Ainsi pourront ^
^ 

commencer les travaux de cons- 4
'4 truction et d'installation de cette 4
4 place devenue absolument né- 

^4, cessaire pour l'instruction de ^4, nos troupes blindées, en collabo- '4
^ ration avec l'infanterie et les 4
4 troupes légères. Parmi les prin- 4,
;• cipaux travaux, citons la cons- 4,
'$ truction de casernes, d'une piste ^'4 bétonnée pour blindés de 14 km. 4
4 et d'un raccordement ferroviaire 4.
4 de 5 km. 4,
't C'est en décembre 1957, on s'en '4
', souvient , que les Chambres fe- 4
4 dérales décidèrent de consacrer 4
4, une somme de 20,2 millions de fr. 

^4, à l'achat de plusieurs centaines 4f
'4 d'hectares de terrain dans les '',
4 communes de Bure, Fahy, Cour- '4
'tf temaîche et Courchavon. L'af- 4,
'', faire n'alla pas sans mal et les 4,
'4 Ajoulots furent en ébullition ^'4 pendant des mois. '4
4f Depuis lors, les choses se sont 4t
4/ tassées et, l'implantation de 4f
4f cette place pour blindés ne pré- £
'4 sente pas que des aspects heu- 4
4 reux pour l'Ajoie, elle offrira à 4
4 la région de Bure des avantages 4f
4f certains pour son développe- 4,
'f, ment économique, ses communi- ^'4 cations, ses améliorations fon- 4
4 cières et le regroupement de ses £
4. terres. 4.
$ Dans son message publie hier , ^
£ le Conseil fédéral remercie la po- 4
4 pulation jurassienne de la com- 4
'<> préhension dont elle a fait preu- ^4f ve ; il rappelle que le Départe- ^
^ 

ment militaire a grand besoin £
£ de places d'armes nouvelles, 4
4 mais qu 'il rencontre d'énormes £
4f difficultés pour en trouver les ^
^ emplacements et les terrains né- 

^
4 cessaires. 4
i Chs M. 4
5 y

4 \'4 Près de 90 millions de \4 '4, francs pour la place \
d'armes d'Ajoie \
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Vacances 1961
Voyages de 3 et 2 jours

— ,
Du 26 au 28 Les Iles Borromées - Stresa
juillet Côme - Simplon - Gothard
3 jours Susten Fr. 135.—
Du 2 au 3 Les 4 cols . Grimsel - Furka
2°jours Susten - Brunlg Fr. 58.—
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FIANCÉS! Si
vous pensez (MODERNE), alors

choisissez la salle à manger
« ZIELLA » au ton acajou si chaud,
comprenant :

1 buffet moderne 2 tons,
1 table nouveau style,
4 chaises modèles 1961,

sièges et dossiers richement rem-
bourrés recouverts d'un nouveau
tissu.
Le salle à manger COMPLETE

Fr. 1250 -
Modèle de même composition, mais
avec buffet de 285 cm. de long, la
chambre complète

Fr. 1580-
Pour visiter, service automobile

gratuit

Livraison franco - Facilités de
payements

Des MILLIERS de clients satisfaits

AMEUBLEMENTS ODAC
FANTI & Ce - COUVET

Tél. (038) 9 62 21 ou 9 63 70

L E S

g OPTICIENS g
BE BB »
prient leur clientèle de noter la fer-
meture, pendant les vacances :

GAGNEBIN & Co, Place Neuve 8,
du 31 juillet au 5 août ;

OBERLI, Serre 4,
du 24 juillet au 3 août ;

G. SANDOZ & Co., Place de la Gare,
du 24. juillet au 2 août ;

VON GUNTEN, Léopold-Robert 21,
du 28 juillet au 10 août.

1 semaine de vacances
gratuite

(29 juillet au 6 août) à jeune homme
possédant permis de conduire, pour
accompagner jeune homme avec
voiture et permis provisoire.
Chalet dans le Jura neuchâtelois et
excursions. — Adresser offres sous
chiffre C. H. 15 187, au bureau de
L'Impartial.

mfiisosi RifCHon
ZURCHER - KORMANN, suce

ARTICLES SANITAIRES

FERMEE DU 24 JUILLET AU 5 AOUT

Progrès 13a
achète

Argent comptant, Uts, ta-
bles, armoires, buffets de
service, tentes de camping,
chaises, berceaux, studio
chambre à coucher, salles
à manger, tous genres de
meubles anciens et mo-
dernes, ménages complets
- Tél. (039) 2 38 51, C
Gentil.

Usez L'Impartial 1

Je cherche
gramophone à pavillon,
boite à musique, armes
anciennes. — Ecrire sous
chiffre L C 15020, au bu-
reau de L'Impartial.

A VENDRE

Lambretta
175 cm3, 1959. Long siè-
ge, accessoires. Experti-
sée. Roulé 9000 km. As-
surance payée jusqu'à fin
d'année. — Offres à M.
N. van Veen, Envers 26,
après 19 heures.

A LOUER
pour le 31 octobre 1961

Appartement
de 3 pièces, salle de bains;
pour le 31 octobre 1961,
ou date à convenir,

local
de 6X4 m. — Ecrire sous
chiffre M L 15138, au bu-
reau de L'Impartial.

A LOUER
pour tout de suite

appartement
de 5 chambres, au 2e éta-
ge, cuisine avec frigo, ves-
tibule , bain , cheminée de
salon, dépendances,
chauffage général, ma-
chine à laver, service de
concierge. Eventuellement
garage. — S'adresser à
l'Etude Feissly - Berset -
Perret , Jardinière 87, té-
léphone (039) 2 98 22.



Le F.-C. La Chaux-de-Fonds « nouvelle vague »
Une large place sera faite aux jeunes

La période des transferts étant terminée, nous avons pris contact
avec MM. Cavalli, nouveau président central, et Sommerlatt, entraî-
neur du club. C'est avec beaucoup de simplicité et de bienveillance
que ces deux dirigeants ont bien voulu faire le point, à la fin et
à la veille d'une saison.

Tous les buts ne f urent
pas atteints la saison

passé e
SI les Meuqueux ont remporté la Cou-

pe suisse — ce qui n 'est déjà pas si
mal que cela — le championnat n 'a
pas apporté les satisfactions attendues.
Il est bon de rappeler toutefois que les
Chaux-de-Fonniers furent longtemps
en lice dans la course au titre et que,
sans quelques défaites contre des ad-
versaires réputés « faciles », ils auraient
été à même de participer au sprint fi-
nal. M. Sommerlatt à qui nous deman-
dions les raisons de cette carence nous
a dit qu 'il l'attribuait à un relâchement
de la discipline, tant sur le terrain
qu 'en dehors. Par ailleurs, la jonction
entre certaines « vedettes » fut difficile
a réaliser sur le plan tactique. Fort jus-
tement. M. Cavalli fait remarquer que
le plaisir de jouer s'était quelque peu
relâché chez quelques-uns des titulaires,
trop préoccupés par la question moné-
taire !

Et le Championnat d'été?
Cette compétition est intéressante , car

on y apprend beaucoup de choses, dit
l'entraineur. Jouer contre plus fort que
soi-même est toujours bénéfique, et à
ce sujet , le match perdu contre Schalke
est significatif : «Surtout si l'on pense
que l'on a eu de la chance » dit avec
beaucoup de franchise M. Sommerlatt.
La formation germanique qui compte
dans ses rangs une majorité de jeunes
joueurs formés au club est en ce mo-
ment en grande forme , car le cham-
pionnat débute le 6 août. Il n'en est
pas de même des Meuqueux, qui sont
en semi-vacances.

M. Cavalli fait remarquer que cette
compétition souffre du fait de la non
participation de certaines équipes qui
n 'ont pas voulu charger leur saison.
Dans le but de maintenir ces rencontres
et contacts avec l'étranger , le dirigeant
chaux-de-fonnier présentera, lors de
l'assemblée de l'A.S.F., une proposition
de réduction des clubs de ligue A (Il re-
j oint là M. Rappan qui , conscient du
profit, qu^n^o^r^ ti,rer. le football
suisse, avait déjà préconise cette me-
sure) .

Financièrement parlant le champion-
nat d'été est satisfaisant — les clubs
étant largement dédommagés par le
Toto-International pour les déplace-
ments — mais M. Cavalli verrait d'un
bon oeil le partage des recettes : il y
avait 30.000 spectateurs en Hollande et
15,000 contre Schalke lors des matches
avec Chaux-de-Fonds !

Place aux jeunes
de talent

Entente complète entre entraîneur et
dirigeants au sujet de la saison à ve-
nir : «On fera une large place aux jeu-
nes de talent.» La lecture des transferts
en est une preuve, aucune vedette ne
s'y trouve, mais par contre Deforel, et
surtout Trivellin (junior international) ,
seront un appoint précieux pour le team
de la Charrière. Par ailleurs Matter ,
Brassard et Christen auront ainsi la
possibilité de s'aguérir au rythme de la
ligu e A au cours de la saison . Aubert
R., Schaller et Lepori complèten t ce ra-
jeunissement, et ce sont là des éléments
de demain.

Un regret de MM. Cavalli et Som-
merlatt : lors des transactions en vue
des acquisitions pour la nouvelle sai-
son, les deux responsables de l'équipe

ont déplore l'attitude des dirigeants de
Cantonal qui en aucun cas n'ont
accepté de céder le joueur Wenger,
ailier gauche. Ce jeune élément dési-
rait venir en notre ville et l'on pensait
que les choses s'arrangeraient (Som-
merlatt , ayant été, en fin de saison ,
donner un coup de main au club du
chef-lieu pour tenter de le sortir d'em-
barras), hélas, il n 'en fut rien... On
proposa même à Wenger de jouer dans
d'autres clubs ! Dommage !

Public à toi de «jouer»
Pour que le rajeunissement opéré par

les dirigeants locaux puisse être effectif ,
il faut que les supporters en soit EUX
AUSSI CONSCIENTS. On voit souvent,
trop souvent autour du terrain de la
Charrière des «siffleurs-à-tout-propos».
U est évident que le jeune homme qui
évolue pour la première fois en première
équipe et en Ligue nat. A se sent dimi-
nué. Un temps d'adaptation est néces-
saire, c'est au public de donner à ce
joueur la confiance qu'il lui manque. Ce
n'est pas les «sifflets» qui la lui donne-
ront , mais au contraire les encourage-
ments. Les fameux «hop Chaux-de-
Fonds», que l'on s'époumonnait à crier
lors des années où les Meuqueux lut-
taient d'arraché pied pour ne pas des-
cendre d'une ligue ( !) , se sont, après
les magnifiques succès remportés par le
club local (titres et coupes) , dilatés. Dé-
sormais il suffit que le score soit défici-
taire pour que le terrain de jeu donne
une fâcheuse impression de vide !

Souhaitons donc que la prochaine sai-
son sera celle du réveil du public qui se
doit de soutenir de la voix «SON EQUI-
PE». A bientôt donc et «hop Chaux-de-
Fonds».

Le programme
d'entraînement

Cette année la pose sera très courte
pour les joueurs du club montagnard. La
reprise d'a.ctivité est fijjée . au 5 et 6
août où lés -Meuqueux se rendront en
Valais. Us seront opposés à cette occa-
sion à Sierre et Rarogne, soit deux par-
tenaires de ligues inférieures, Le samedi
12 ils se rendront à Genève pour y ren-
contrer Etoile-Carouge et le 13 à Tra-
melan . Profitant du transfert de Pot-
tier , les hommes de Sommerlatt rencon-
treront le Stade-Français à Divonne, le
15, soit cinq jours avant la reprise du

championnat. Ajoutons que le Stade-
Français rencontrera encore deux fols
les Chaux-de-Fonniers, soit à Paris et
à La Chaux-de-Fonds à des dates encore
non fixées. Mises à part ces rencontres,
les entraînements restent fixés au mar-
di , jeudi et vendredi.

Du fait de la montée de l'équipe de
troisième ligue en ligue supérieure, l'en-
gagement d'un deuxième entraîneur est
à l'étude. Les juniors C et B resteraient
bien entendu sous la direction aussi
dévouée qu 'efficace de William Jacot,
tandis que le nouvel entraîneur s'oc-
cuperait de l'équipe de deuxième ligue
et des juniors inter-régionaux. Cette
mesure renforce l'idée des dirigeants
locaux qui se proposent désormais de
« prospecter » avant tout dans les rangs
du club !

On ne peut que louer une telle initia-
tive qui , si elle n 'apporte pas immédia-
tement ses fruits, doit être en mesure
d'assurer l'avenir du F.-C. local.

André WILLENER.

Duel austro-suisse aux championnats d'Europe
de tir à l'arbalète

Comme au temps de Guillaume Tell

En raison des derniers événements
politico-agricoles en France voisine, les
championats dEurope de tir à l'arba-
lète, troisième du nom ,ont dû se dis-
puter à Nogent-sur-Marne et non à
Romainville.

La Suisse à genou...
La Suisse avait délégué à Nogent ses

meilleurs arbalétriers, dont son cham-
pion 1961, le Zurichois K. Lang. Les
Autrichiens et les Allemands comptaient
également dans leurs rangs des tireurs
à la carabine, comme le champion olym-
pique H. Hammerer, le même qui ravit
à H.-R. Spillmann une médaille d'or
à Rome, et l'excellent Harbeck, l'un des
internationaux allemands les plus cotés.

Nos compatriotes se sont inclinés de-
vartHfes ' Allemands et lès'Autrichiens en
position debout , où ils ont perdu 8
points sur les premiers et 6 sur les se-
conds. Cependant, ils se sont sérieuse-
ment ra ttrapés à genou, leur position
préférée, si bien qu 'ils ont non seule-
ment regagné le terrain perdu au début
du concours, mais acquis une avance
appréciable qui leur permit de s'empa-
rer du titre européen à l'addition des
60 frèches (par tireur) du programme
complet, ainsi que la palme en position
à genou. Grâce, dans une notable me-
sure, aux performances réjouissantes de
K. Lang et de Fahrni, classés aux deux
premières places du palmarès général.
Leur prestation dans cette position de-
bout fut déterminante et chacun arriva
à la limite des 294 points. Mais Lang,
avec 25 coups de «10», en comptait un
de plus que son glorieux adversaire. Peu
importe, en somme, puisque le titre dans
cette spécialité n'aurait pu échapper à
nos représentants.

Dernières flèches
En 1959, on s'en souvient, A. Hollen -

stein avait brillamment conquis le titre
européen, face à des adversaires de grand

talent. Cette année, son successeur K.
Lang ne parvint à s'imposer que dans
les toutes dernières minutes, alors que
l'on voyait aux prises à ses côtés l'Alle-
mand Harbeck, les Autrichiens Hamme-
rer et Rid , ainsi que le Lucernois Fahrni,
en très nets progrès. Si nos deux re-
présentants ont magnifiquement tiré à
genou, leurs co-équipiers n'y ont pas
toujours obtenu leurs résultats habi-
tuels, mais il faut dire à leur décharge
qu 'ils ne sont pas tous des spécialistes
des rencontres internationales, certains
d'ente eux en tous cas, qui ont reçu à
Nogent leur baptême du feu.

Voici les résultats de ces champion-
nats, qui précèdront de deux ans ceux
que l'on organisera en Suisse en 1963 :

Classement général par " équipe : 1.
Suisse 2840 pointe (Lang 580, Fahrni
574, Besmer 571, Billing 558, W. Huber
557) ; 2 Autriche 2834 (Rid 573, Ham-
merer 571, Ritzl 570, Huber 568, Gass-
ner 552) ; 3. Allemagne 2790 ; 4. Bel-
gique 2677 ; 5. France 2586 ; 6. Pays-
Bas 2535 ; debout : 1. Allemagne 1406 ;
2. Autriche 1404 ; 3. Suisse 1398 ; 4. Bel-
gique 1326 ; 5. France 1266 ; 6. Pays-
Bas 1233 ; à genou : 1. Suisse 1447 ; 2,
Autriche 1430 ; 3. Allemagne 1394 ; 4,
Belgique 1353 ; 5. France 1320

Classement individuel : 1. K. Lang
(S) , champion d'Europe 1961, 580 points ;
2. Fahrni (S) 574 ; 3. Rid (Aut ) 573 ;
4. Harbeck (Ail) 572 ; 5. Besmer (S)
571 ; 6. Ammerer (Aut) 571, etc. ; de-
bout : 1. Harbeck (AH ) , champion d'Eu-
rope 1961, 291 ; 2. Ritzl (Aut ) 286 ; 3.
Lang (S) 286, etc. ; à genou : 1. K.
Lang (S) , champion d'Europe 1961, 294 ;
2. Fahrni (S) 294 ; 3. Henn (Ail) 293,
etc. Mentionnons, pour conclure, que no-
tre compatriote Jacob Schildknecht, de
Gossau (SG) , a été réélu à la prési-
dence de l'Union Internationale de tir
à l'arbalète pour une nouvelle période
de deux ans. de même que Werner
Scheidegger en qualité de secrétaire gé-
néral . B.

Ç ESCRIME J

Pour la première fois dans l'histoire
de l'escrime, un Polonais, R. Parulski, a
conquis le titre de champion du monde
au fleuret individuel. Cet événement sur-
prenant ne fait d'ailleurs que confirmer
les progrès réalisés par la Pologne dans
cette discipline.

Voici le classement final :
1. R. Paluski (Pol) , 5 vie, 2 déf., bat

en match de barrage Kamuti ; 2. J. Ka-
muti (Hon) , 5-2 ; 3. Mider (URSS) , 4-3.

Le premier tir mondial
à la Pologne

Décès de Peter Wenger

Peter Wenger lors de la semaine internationale de saut.

Le spécialiste de saut à ski Peter Wen-
ger (Berne) est décédé vendredi des sui-
tes de l'accident de la route dont il fut
victime vendredi dernier. Agé de 25 ans,
Wenger s'était imposé depuis deux sai-
sons comme l'un dea meilleurs sauteurs

suisses : il faisait d'ailleurs partie des
cadres de l'équipe nationale. Cette an-
née, U prit la seconde place du cham-
pionnat suisse et se mit en évidence par
de bons résultats à la Semaine Interna-
tionale d'Obersdorf.

Bienvenue au champ ion de Hollande, Fey enoord

Dans le cadre du Championnat international d'été, la redoutable équipe de Feyenoord sera ce soir l'hôte du F.-C. La Chaux-
de-Fonds. En cas de victoire, les Hollandais seront champions de groupe et participeront aux finales de la compétition,
c'est dire que cette équipe , au sein de laquelle évolue six internationaux, ne fera aucun cadeau. De gauche à droite (debout) :
Kerkum (int.), Veldhoen (int.), Pieter , Graafland (int.), Walhout, Kreyermatt, KJaassens (Int.). A genoux (de gauche à
droite : Schouten, Bennaars (int.), Gijp (int.), Bouwmeester, Moulijn.

On sait les critiques qui se
sont élevées à l'égard du sprinter
allemand Hary, dont les départs
sont si rapides lors des cent
mètres qu'on a souvent l'impres-
sion qu'il triche... Comment s'é-
tonner dès lors que le fameux
sprinter se soit signalé à l'atten-
tion du starter lorsqu'il battit à
Dortmund, Futterer, Lauer et Ger-
mar... dans une épreuve d'un
genre particulier, puisque les ath-
lètes utilisaient des petites bicy-
clettes. Si le champion olympique
du 100 mètres fut encore le plus
rapide... sur 260 mètres, c'est en-
core grâce à un départ... digne de
sa réputation.

Hary tricha même un peu, en
courant avec son vélo sur le dos,
à la manière des cyclocrossmen , ce
qui lui permit de prendre l'avan-
tage sur le corecordmann mondial
du 100 m., Futterer, et de devan-
cer encore plus largement Lauer,
qui fut retardé par une erreur
de parcours, s'étant  engagé sur la
piste cycliste en sens inverse.
Quant à Germar, il n'est pas à
l'aise sur deux roues.

Il est juste de souligner à la
décharge d'Hary que cette épreu-
ve n'avait qu'un (très) lointain
rapport avec le sport !

PIC.

Hary gagne encore
grâce à son départ !

On p atine a Davos...

Davos a inauguré sa patinoire d'été en présentant aux spectateurs un
match de hockey opposant l'équipe locale à Cortina d'Ampezzo. Gageons
que désormais l'équipe davosienne sera une des mieux préparées du pays,

Sa blessure n'étant plus qu 'un
mauvais souvenir , le pilier de la dé-
fense des locaux, Kernen , fera sa
rentrée sur le terrain lors des pre-
miers entraînements après les va-
cances. En compagnie des fidèles
Antenen, Ehrbar, Leuenberger,
Eichmann, Frigerio, Bertschi, Ja-
ger, Rathgeb et avec l'appui de
l'entraîneur Sommerlatt, le capi-
taine dc la formation locale saura
apporter tout son appui aux jeunes
Brossard , Morel, Deforel , Trivelin I,
Aubert , Schaller, Lepori, Matter et
Favre qui constitueront la garniture
de la première équipe.

Rentrée de Kernen
après les vacances
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ON CHERCHE

JEUNE HOMME
désirant être formé sur la gravure
mécanique. Excellente occasion de
se spécialiser.
Faire offres à Case postale 41 690,
La Chaux-de-Fonds 1.

A louer dans le Jura bernois, pour
le ler avril 1962, un

domaine
avec 36 arpents de bonne terre.
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 15 154

Montres TERIAM offrent à repour-
voir les postes suivants :

1 aide-comptable
1 secrétaire dé tection
1 correspondancier (ère)

1 français, allemand, anglais.

Se présenter ou faire offres à Mon-
tres TERIAM, Av. Léopold-Robert
75, La Chaux-de-Fonds.

Boucherie SOCIALE
RUE DE LA RONDE 4

SERA FERMEE DU 24 JUILLET AU
5 AOUT, pour vacances du per-
sonnel.

| Réouverture : LUNDI 7 AOUT

P>H5
*5ï^* Sécurité

£?Ç5 Dir. :R. Brunisholz
Autorisé par l'Etat Tfil 22512

et la Commune

Pendant les vacances, l'entre-
prise se charge de surveillance
jour et nuit ou permanente

ACHAT COMPTAN1
toutes voitures et camions, modèles récents.
R. SCHMID. VEVEY. Tél. (021) 51 24 55

ON CHERCHE

r SOMMELIÈRE
connaissant bien son métier. Entrée le 4
août. — S'adresser au CERCLE DE L'AN-
¦ CIENNE, Rue Jaquet-Droz 43.



La révision des taxes Pïï et les Arts et Métiers
BERNE, 19. — ATS. — Réuni sous

la présidence de M. V. Meyer-Boller ,
conseiller national Zurich, le Comité
directeur de l'Union suisse des Arts
et Métiers s'est occupé du projet de
loi fédérale concernant l'adaptation
des taxes postales et téléphoniques.
Il a pris acte du résultat des déli-
bérations au sein des sections de
l'U. S. A. M. Les Arts et Métiers ap-
prouvent les efforts déployés par les
autorités pour équilibrer les comptes
internes des P. T. T.

Une hausse considérée
comme exagérée

Cependant, la hausse de quelque
40 % envisagée pour les taxes des
colis est considérée comme exagérée
pour ce secteur de notre économie,
qui en subirait très fortement les
incidences. Les délibérations au sein
de l'Union ont fait ressortir qu'une
revision prévoyant un taux moyen
de 15-20 % au maximum pourrait
être acceptée dans les conditions ac_
tuelles. En analysant le projet , il
convient de ne pas perdre de vue le
rendement satisfaisant des P. T. T.,
ainsi que la réduction de leurs pres-
tations qui se manifeste d'une façon
générale. Ces constatations font
craindre que cette revision ne re-
cueille l'approbation du peuple lors
d'une campagne référendaire. De
plus, le réajustement des taxes, dont
bénéficieraient les abonnés du télé-
phone, n'entrerait en vigueur que
dans quelques années, tandis que la
hausse des taxes des colis financiers
et des services financiers déploierait
immédiatement ses effets. Par con-
séquent, l'Union suisse des Arts et
Métiers proposera aux Chambres de
renvoyer le projet au Conseil fédé-
ral en lui demandant d'élaborer en
temps voulu un nouveau proje t de
loi prévoyant des hausses beaucoup
moins importantes.

Oui à une taxe
sur les carburants

Le Comité directeur a ensuite ap-
prouvé sans réserve les propositions
du Conseil fédéral concernant la
perception d'une taxe supplémen-

taire sur les carburants destinés à
financer la construction des routes
nationales.

Il s'est en outre occupé de la vo-
tation populaire du 22 octobre sur
l'initiative socialiste tendant à in-
troduire l'initiative législative sur le
plan fédéral. Conformément aux dé-
cisions prises antérieurement, les
arts et métiers s'opposent résolu-
ment à cette tentative visant à sa-
per la position du Conseil des Etats
en matière de législation fédérale.
Le comité directeur a donné au se-
crétariat de l'U. S. A. M. les direc-
tives nécessaires pour prendre part
à la campagne précédant la vota-
tion.

La protection civile
Le Comité directeur a encore exa-

miné les principes de la nouvelle or-
ganisation de la protection civile.
Etant donné la situation actuelle
sur le plan international, il considère
comme urgent d'édicter une loi ré-
glant sans délai l'organisation de la
protection civile. Afin d'éviter un
éventuel référendum, il conviendrait
de reconsidérer certaines positions
du projet de loi , en particulier celles
concernant les obligations du service
de protection des hommes ayant
rempli leurs obligations militaires. Le
Comité directeur a formulé à ce su-
jet des propositions de modifications
qui figureront dans le mémoire à
l'intention des autorités compéten-
tes.

H a encore procède a un premier
échange de vues sur le problème des
relations avec la main-d'oeuvre
étrangère.

Finalement, le Comité directeur a
pris acte avec une satisfaction par-
ticulière de la récente fondation de
la Coopérative suisse de cantonne-
ment pour les arts et métiers; due
à l'initiative de M. H. Albrecht, an-
cien conseiller national, St-Gall.
Sans aide aucune des Pouvoirs pu-
blics, des Organisations des Arts et
Métiers en coopération avec des ban-
ques ont créé une institution d'entr'
aide qui, dès le début, sera en me-
sure d'accorder des cautions aux in-
dépendants jusqu 'à concurrence d'un t
montant global de 20 millions de
francs.

Chronique horlogère
La production horlogère

allemande
Le nombre des montres fabriquées

en Allemagne occidentale en 1960
s'est élevé à 37.200.000. Ce chiffre a
été donné mardi au cours de l'as-
semblée des fabriques d'horlogerie à
Schwenningen-sur-le-Neckar. La va-
leur de cette production a augmenté
de 8,8% pour atteindre 569.800.000
marks. La production des montres de
petit format a augmenté de 2% pour
atteindre le total de 10.300.000 mon-
tres. Quant à la valeur de cette pro-
duction , elle a augmenté de 8,5%
pour atteindre 264.300.000 marks. La
production des montres de gros for-
mat a augmenté de 12,1% pour s'éle-
ver à 26.900.000 pièces. La valeur de
ces montres a subi une hausse de 9%
pour atteindre 305.500.000 marks.

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSE! :

— Je vais encore essayer mon propre
trou , pour voir ce que cela donnera...

— Ça y est ,, j e suis encore entraîne
par derrière ! Pourvu que je ne me re-
mette pas à voler !

— Si Petzi a attaché un message au
bout de cette corde, ça doit être un so-
lide !

Crime en Valais ?
SION, 19. - ATS. - A la suite de la

découverte , lundi , dans un apparte-
ment de Sion, du corps de Mme Jus-
tine Reynard , 59 ans, victime d'une
mort violente dans des circonstances
non encore établies , la police valai-
sann a lancé un apepel afin de retrou-
ver le nommé Roger Venetz, 33 ans,
originaire de Saint-Léonard , près de
Sion. De sérieux soupçons pèsent sur
cet homme qui a été vu le même jour
au domicile de la victime. On est tou-
jours sans nouvelle de lui.

LAUSANNE, 19. — ATS. — En mai
1959, le Conseil d'Etat du canton du
Valais avait approuvé le principe de
la construction d'un oléoduc entre
le tunnel du Grand-SaintBernard et
£ollombey pour ravitailler en pétro-
le brut la raffinerie de la plaine du
Rhône.

Le 22 décembre 1959, le Conseil
d'Etat autorisa formellement cet
ouvrage, qui sera l'une des branches
de l'oléoduc d'Europe centrale, ré-
cemment mis en chantier à Genève.

A la suite d'une enquête publique,
le gouvernement valaisan vient de
donner son approbation au tracé
définitif et au projet détaillé élabo-
rés par l'oléoduc du Rhône S. A. et
de préciser les conditions mises a
la réalisation de cette entreprise.

Le tracé sera conforme au projet
mis à l'enquête, sous réserve de riio-
difications à^Martigny^Combe, Ver_
nayaz, Evionnaz , Massongex, Marti-
gny et dans la traversée de Liddes.
La conduite, d'un diamètre de 12 %
pouces (323,85 mm.) aura une capa-
cité horaire de 375 tonnes, soit envi-
ron trois millions de tonnes de pé-
trole par an. Toute augmentation ul-
térieure de la capacité de la conduite
est subordonnée à une nouvelle au-
torisation.

Dans les limites des dispositions
légales, la Société Oléoduc du Rhô-
ne S. A. a le droit d'utiliser le domai-
ne public cantonal et communal.
L'installation est déclarée oeuvre
futilité publique et l'entreprise est

"mise au bénéfice, si nécessaire, du
droit d'expropri ation.

Feu vert pour
l'oléoduc du Rhône

Un autostoppeur
agressif

HERISAU, 19. — ATS. — Le cabi-
net du juge d'instruction de Trogen
communique que dans la nuit du
vendredi 15 au samedi 16 juillet , à
] heure, un automobiliste qui roulait
de Rehetobel à Saint-Gall fut arrê-
té, à l'arrêt du car postal de Kùlloch,
par un autostoppeur qui lui demanda
de le prendre avec lui jusqu 'à Saint-
Gall. Comme il s'était déjà arrêté,
l'automobiliste pensa en profiter
pour satisfaire un petit besoin , mais,
tandis qu'il était debout au bord de
la route, l'automibiliste fut soudain
frappé à la nuque par l'autostoppeur
et perdit connaissance. Sous le choc,
il passa par-dessus le bord de la
chaussée et dégringola le talus,
assez raide en cet endroit. Mais au
bout de quelques secondes, il reprit
ses sens et constata que sa voiture
avait disparu . Celle-ci, une Alfa-
Romeo, fut retrouvée le même jour
à Grub (Appenzell Rh.-Ext.) .

Le malfaiteur court toujours. Il
s'agit d'un inconnu, de 30 à 35 ans,
de 1 m. 70 à 1 m. 75, élancé, brun , les
cheveux brossés en arrière, portant
un complet sombre, une chemise
blanche et une cravate.

Les personnes, en particulier , les
automobilistes qui , aux environs du
moment de l'agression , auraient rou-
lé sur le trajet où elle eût lieu , sont
invités à faire part de toutes les re-
marques qu 'ils auraient pu faire au
cabinet du juge d'instruction canto-
nal , à Trogen (Appenzell Rh. Ext.)
téléphone (071) 9 44 36.

Depuis six jours et six nuits, trois étudiants sont
, perdus dans le massif du Galenstock
ANDERMATT , 19. — UPI — Un

épais brouillard enveloppe la région
d'Andermatt dans le canton d'Uri
et la neige tombée ces derniers jours
atteint une hauteur d'un mètre en-
viron. Le mauvais temps va-t-il per-
sister ? L'on ne sait plus trop, mais
on ne croit plus à une éclaircie pos-
sible après les trois nuits d'angoisse
et de tempête que les habitants
viennent de passer.

Mais ce mauvais temps ne serait
rien , ou serait peu de chose, pour
la petite cité habituée à en voir
d'autres , si trois jeunes alpinistes
n'étaient pas en difficulté dans la
région du Galenstock , situé à plus
de 3000 mètres d'altitude , le Galen-
stock étant un massif éloigné d'en-
viron 15 km. d'Andermatt.

Ce sont trois étudiants, deux An-
glais et un Chinois qui étaient par-
tis d'Andermatt mercredi dernier.
Ce sont : John Dagg, 19 ans, Peter
Grylls , 20 ans, et Dick Kwang Sum.

Us voulaient tenter de faire l'ascen-
sion du Galenstock et devaient ren-
trer le soir à Andermatt.

Malheureusement, jeudi matin , on
n 'avait aucune nouvelle d'eux et une
équipe de secours se mettait tout de
suite en route , équipe conduite par
Hans Bonetti et Adolf Muller . Mais
les sauveteurs ne devaient pas trou-
ver trace des trois jeunes gens. Ces
derniers essayaient-ils de descendre
par une autre voie ou attendaient-ils
au contraire au sommet, bloqués par
le mauvais temps ? C'est la question
que tous se posent.

A vrai dire, on n'avait plus guère
de chance de retrouver les trois étu-
diants vivants. Pourtant, hier la
même équipe de secours est repartie
parce que l'on espère du beau temps
pour ces prochains jours. Cet épi-
sode du Galenstock sera-t-il un nou-
veau drame de la montagne ? Il
fau t attendre pour le savoir que l'é-
quipe soit redescendue et on ne sait
si elle sera à Andermatt ce matin.

BERNE, 19. — ATS — Le message
que le Conseil fédéral a approuvé
vendredi passé sur la création et
la transformation de places d'armes
et de tir a été publié mardi. Les
crédits totaux demandés se répar-
tissent comme snit : 87.640.000 fr.
pour les constructions et les instal-
lations pour la place d'armes de
blindés en Ajoie, 6.030.000 .francs
pour l'acquisition de terrains pour
la place d'armes du génie de Brem-
g&rten (Argovie), et agrandissement̂
partiel, et 14.500.000 francs pour
l'acquisition de terrains en vue de
la création d'une place de tir à
Isone, dans le Tessin, soit au total
108.170.000 francs.

108 millions pour la
création et la
transformation

de places d'armes
et de tir

SAAS FEE, 19. — ATS. — Mme
Germaine Spicher, née en 1924, ha-
bitant Bevaix (Neuchàtel), qui pas-
sait ses vacances à Saas Fée, a dé-
posé, lundi, ses bagages auprès du
portier , prêts pour le départ. Elle dé-
clara à l'hôtelier qu'un au-revoir
près des montagnes lui ferait moins
de chagrin. Comme Mme Spicher
n'était pas rentrée à l'hôtel le soir,
l'hôtelier alarma l'équipe de secours.
Pendant toute la journée de mardi
on entreprit des recherches, qui
étaient accompagnées du pilote des
glaciers, Hermann Geiger. Ce n'est
que vers la tombée de la nuit que des
promeneurs découvrirent par hasard
la touriste recherchée. Elle gisait
sans connaissance, mais sans blessu-
res, sous un arbre dans les hautes
régions forestières. On amena sans
tarder la touriste à l'hôpital où l'on
trouva son état inquiétant.

Une touriste
neuchàteloise trouvée
inanimée en montagne

A Léopoldville , le Parlement congolais siège depuis lundi. D'importantes
mesures de sécurité ont été prises alentour du bâtiment de l'Université , où
se déroulent les assises. Voici des hommes des forces de l'ordre près des
tranchées de sacs de sable aménagées pour protéger les parlementaires de

toute attaque venant de l' extérieur.

On veille sur les p arlementaires

BERNE, 19. — ATS. — Le Conseil
fédéral soumet aux Chambres son
message concernant le service mi-
litaire des Suisses domiciliés à l'é-
tranger. Cet arrêté, pris en vertu de
la nouvelle loi sur l'organisation mi-
litaire, stipule qu'en temps de paix,
les Suisses domiciliés à l'étranger
sont dispensés du service d'instruc-
tion , de l'inspection de l'équipement
et du tir hors service. Les citoyens
suisses ' qui possèdent également la
nationalité d'un autre Etat , dans
l'armée duquel ils ont servi, ne peu-
vent, en règle générale, pas être ou
rester incorporés dans l'armée suis-
se.

Le service militaire des
Suisses à l'étranger

WINTERTHOUR , 19. — ATS —
Dans la nuit de mardi un fou fu-
rieux est descendu dans la rue dans
le quartier de Neuwiese à Winter-
thour, menaçant les passants d'un
poignard de 20 cm. de longueur. Fort
heureusement, il n'en attaqua au-
cun. Des personnes privées alertè-
rent la police, qui en fin de compte
réussit à cerner le forcené vers 1 h.
du matin. L'homme au couteau s'é-
tant élancé contre un des gardiens
de l'ordre public, un agent fit usage
de son arme à feu et blessa légère-
ment le fou à un pied. Il fut trans-
porté à l'hôpital où l'on constata
qu'il s'était également blessé lui-
même au bas ventre et à la cuisse
droite. Le coup de feu du policier
ne l'avait qu 'effleuré au pied. Le fou
furieux , un homme né en 1933 et
habitant Winterthour , a été libéré
de l'hôpital pour être enfermé.

Un f ou  f urieux
à Winterthour

Un abonnement à « L'Impartial »
vous assure un service d'information

constant

BERNE , 19. — ATS. — Mardi s'est
fondée à Berne la société nationale
pour l'encouragement de la techni-
que atomique industrielle (SNA).
Cette fondation consacre l'union
d'un grand nombre de communautés
de droit public, de sociétés et d'en-
treprises tendant vers un même but :
donner à la technique et à l'écono-
mie suisses la possibilité d'explorer
et de s'adapter aux problèmes posés
pour l'exploitation de l'énergie ato-
mique.

Fondation de la société
nationale pour

l'encouragement de la
technique atomique

industrielle
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¥n roman Inédit

d'Edouard de KEYSER

Le visage d*Ettore perdit sa douceur ; de la
«ruauté alluma ses prunelles. Il demeura seul
«s ses poings se serrèrent. Mais comme il se
tournait vers le buffet , il vit que Daria l'obser-
Vàit et il se domina. Elle souriait. Elle avait
tout compris. Elle vint à lui, une coupe à la
main.

— Vous ne buvez pas, signore ? Par ce temps
chaud , quelque chose de glacé est un délice.

Tout bas, elle ajouta :
— Demain, trois heures. Dans la pâtisserie,

en face du Colleone.
Et elle retourna vers Mme Tchernov .
Comme si le scénario était minutieusement

mis au point, Gaetano se leva aussitôt, lui of-
frit sa place et, à son tour, gagna le buffet.

— Il arrive... Tâche donc de garder ton sang-
froid, murmura Fabienne qui voyait le visage
d'Ariane se décomposer. Demande-lui ce qu'il
désire.

Gaetano venait directement vers elle.

— Que puis-je vous servir , signore ? ques-
tionna la jeune fille d'une voix incertaine.

— Mais... du thé, signorina.
— J'ai retrouvé une amie que j 'aime beau-

coup et qui le mérite, expliqua très vite Fa-
bienne. Mon séjour à Venise en sera tout illu-
miné.

— Je vous comprends. Moi aussi, j'apprécie
grandement Ariane Tchernov, répondit-il d'un
ton d'indifférence polie.

Son ami Ugo Fomin se joignait à eux.
Ariane apporta la tasse de thé. Elle connaissait
le goût de Beneventi , savait qu 'il prenait du
citron et n'acceptait jamais de gâteau. Elle se
trouvait mal à l'aise auprès d'Ugo Fornin en
qui elle reconnaissait maintes qualités mais
dont la clairvoyance lui faisait peur.

— Les gens qui sympathisent se retrouvent
tout naturellement, dit-il. Il avait une voix
nette, un peu sèche, ne prononçait jamais une
phrase inutile. Dans sa bouche, chaque mot
avait sa raison d'être, son but, son intérêt.

— Je prévois que nous formerons bientôt un
petit groupe dans Venise, continua-t-il. N'a-
vez-vous aucune envie de venir au jardin ?
La fin du jour est une splendeur sur la la-
gune. Je suis de Rome, signorina, mais je vis
ici pour mes affaires , depuis dix ans, et je
ne me lasse pas de voir le soleil descendre dans
les canaux, traîner sur eux comme s'il ne se
décidait pas à les quitter pour une nuit.

Us sortirent. Ariane les suivit à trois pas.

Elle voulait jeter un coup d'oeil à Mme Tcher-
nov, voir si cette absence lui était permise.

— Regardez ce ciel rose, disait Ugo. Ne fait-
il pas ressortir les couleurs de nos vieilles mai.
sons ? Et Santa Barbara n'y trouve-t-elle pas
un air sauvage, médiéval ?

Gaetano jeta un coup d'oeil rapide à l'inté-
rieur , rencontra celui de Daria, sourit :

— Signorina , dit-il à Fabienne, je crois pou-
voir me vanter de connaître les moindres ruel-
les, les recoins les plus ignorés de la ville. Si
vous acceptez, je vous les montrerai.

Les gens revenaient au salon tandis que
d'autres allaient regarder tomber le crépuscule.

Alexandre Nicolaiev était de nouveau ins-
tallé près de la vieille dame qui indiqua à
Ariane une place à côté d'elle. Fabienne sui-
vit son amie, dès que Gaetano se fut joint à
ce petit groupe. Daria s'approcha. Beneventi
se leva aussitôt pour lui chercher un siège.
Ariane restait silencieuse, la gorge serrée, in-
capable de prendre part à la conversation.

— Je suis très curieux de connaître les opi-
nions des autres, confessa le Russe. Notam-
ment celles qu'ont, tout de suite, ceux qui
arrivent.

Et s'adressant à Fabienne :
— D'après ce que j'ai entendu, vous êtes

nouvelle venue, mademoiselle. A votre avis,
qu'est-ce qui est le plus représentatif dans cet.
te ville unique au monde ?

— Oh ! Je pense... la Piazza, la Piazzetta,
le quai des Esclavons parce que cela englobe

à la fois la basilique byzantine, le palais des
Doges, un débouché sur le Grand Canal. Maia
mon opinion n'est pas définitive.

— Vous avez raison ! s'écria Daria Canzaro..,
La place Saint-Marc !... Je vous le disais encore
hier soir, quand nous nous y promenions, n'est-
ce pas, Gaetano ?

Il approuva de la tête. Elle lui dédia un
chaud regard. Ariane avait baissé le front.

— Vous disiez que vous changeriez peut-
être d'opinion, reprit Nicolaiev en s'adressant
à Fabienne qui avait observé son amie du coin
de l'oeil. Quand vous aurez eu l'occasion de
vous arrêter , de confronter vos impressions,
vous vous direz , j' en suis certain , que le centre
de Venise, c'est le Rialto. Là grouille sa vie,
sa fièvre de négoce. Là se livre la bataille pour
le pain quotidien , là viennent déboucher, de
chaque côté du canal , les ruelles les plus mou-
vementées, les plus classiques. Et le pont lui-
même avec ses escaliers, ses magasins ! Et en-
suite l'inoubliable marché... car dans les villes
c'est tout de même le marché qui est souven
la plus grande attraction. Etudiez bien le Rial-
to, mademoiselle. Je suis certain que vous m'ap.
prouverez.

Ce bavardage continua encore pendant
quelques minutes. Ariane s'enfermait dans un
mutisme qui irritait Mme Tchernov car, après
la réception, elle n'aurait pas l'occasion de
lancer que la jeune fille avait dit des âneries.

(A suivreJ
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GRANDES VENTES DE SOLDES AUX CHARMETTES
a f • • , n » * ,o ««« ,_ *  Carlo BienAutorises par la Préfecture, du 12 au 31 juillet.

Av. L.-Robert 84 Tél. 2 57 82

Nous sacrifions un lot de tapis bouclés et moquette
Passage coco et poils de vache - Tours de lits laine Grande vente de

*1 coupons - Vitrages
A DES PR IX  EX C E P T I ON N E L S  et tissus rideaux

CX couverts de table et gran- M 3/erg.
£yfc<JJ:,\, de orfèvrerie s'obtiennent IStehli fl

Argent massif à la bijouterie - orfèvrerie ^^57, Avenue Léopold-Robert AGENCE I
BERNINA
A. BRUSCH La Chaux-de-Fonds
Av. L.-Robert 31, Tour du Casino

îa fermée
DU 23 JUILLET AU 6 AOUT 1961
inclus (vacances du personnel).

A V I S  M O R T U A I R E

,; Nous avons le pénible devoir de faire part du décès de notre fidèle
collaborateur

Monsieur

Erwin EMCH
Fondé de pouvoir

survenu aujourd'hui, après une courte maladie.

Le défunt a travaillé plus de 40 ans dans notre entreprise et nous gardons
de lui un souvenir reconnaissant.

L'incinération aura lieu jeudi 20 juillet 1961, à 15 heures, au Crématoire
de Bienne.

GRANGES, le 18 juillet 1961.

Le Conseil d'Administration et la Direction
de la Maison A. SCHILD S. A.

A ;
Monsieur et Madame
André GREBER - DROZ

et Christian, ont le très grand plaisir
d'annoncer la naissance d'

O L I V I E R
Neuchàtel, le 18 juillet 1961.

Maternité c Le Verger •
Neuchàtel La Conversion (VD)

POUR VOS VACANCES, la

DROGUERIE WALTER
RUE NUMA - DROZ 90,

se fait un plaisir de vous offrir
une agréable surprise selon l'im-
portance de votre achat.

Service à domicile Téléphone 2 36 30

F ibrique de cadrans
BECK & BUHLER, «LE TERTRE »
Rue du Tertre 3 La Chaux-de-Fonds
TéL (039) 2 2129, ...._ 
engagerait tout de suite après les
vacances horlogères :

ouvrières
ou jeunes filles

pour être formées sur divers travaux
propres.

Garage pour caravanes
Grande halle recouverte , facilement
accessible, libre dès le ler septem-
bre 1961 : encore quelques places

i disponibles. Location à l'année ou à
convenir. — Faire offres à M. Fritz
Roth, Fontaines (Val-de-Ruz) , tél.
(038) 7 13 64 ou (038) 7 11 60.

i Monsieur et Madame Léon Gerber,
les familles parentes et alliées, ont le
chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Jean-Pierre GERBER
leur cher fils et parent, enlevé subite-
ment à leur affection le 17 juillet 1961,
à l'âge de 27 ans.

Culte à la Chapelle du cimetière de
Plainpalais, à Genève, jeudi 20 juillet,
à 9 heures.

Le corps est déposé à l'Institut de
Médecine légale.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

LEITENBERG EXPOSE
dans son magasin Av. Léopold-Robert 55
vis-à-vis du Printemps :

5 NOUVEAUX modèles de SALONS
1 canapé formant lit et 2 fauteuils
avec coussins mobiles,

Les 3 pièces Fr. 980.—
1 canapé et 2 fauteuils recouverts à l'in-
térieur de fourrure orlon lavable et à
l'extérieur de stamoïd,

Les 3 pièces Fr. 1125.—
1 canapé et 2 fauteuils arrondis, hauts
dossiers très confortables, tissu laine 2
teintes à choix.

Les 3 pièces Fr. 1165.—
1 salon très moderne cubique, composé
d'un canapé et 2 fauteuils élégants

Les 3 pièces Fr. 1425.—
1 grand canapé en arc et 2 fauteuils
entièrement rembourrés, confortable et
très plaisant, s'accordant à tous les tmobiliers modernes ou classiques,

Les 3 pièces Fr. 1825.—

Tous ces salons sont exécutés i
soigneusement, dans un très
grand choix de tissus ; ils sont
actuellement exposés en vitrine
Avenue Léopold-Robert 55.

M. LEITENBERG
MEUBLES - TAPIS - RIDEAUX
Grenier 14 Tél. (039) 3 30 47

Vaisseliers
Buffets de services
Meubles de salons
en bouleau, en noyer de
fil et pyramide avec bar
et secrétaire
Fr. 420.—, 450,—, 540.—,
645.— à 1.750.—.
Buffets de services plats
avec argentiers en noyer
pyramide et en palissan-
dre.
Tables à rallonges
et chaises assorties.

Meubles - Tapis - Rldeatu

LEITENBERG
Grenier 14 rei 3.30 4V

Le magasin est ouvert
pendant les vacances.

LES BOUCHERIES:
i . _ _ , _ _  _.

A. FERRIER
Jardinière 89

G. OBERLI
Paix 84

J. GEISER
Succès 1 a

* seront

FERMÉES
du 24 juillet
au 6 août prochain

S——i—— *%%%%%%%%%%%*
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É • Vendeuses
B qualifiées

BÊB pour nos rayons de
¦SB confection - layette
H mode - corsets

H • Vendeur
pour notre rayon « MESSIEURS »

1 • Employée de bureau
Wm connaissant bien la comptabilité
W&t Situations stables , bien rétribuées.

m Se présenter au Sème étage.

Meubles
Anciens

Valaisans
authentiques. Armoires -
vaisseliers - bahuts - ta-
bles - chaises - berceaux -
étains - cuivres - boissel-
lerie - bibebots et divers.
— F. Antille, 29 et 43, rue
de Bourg, Sierre, télépho-
ne (027) 5 12 57.

AVIS
—

Durant les travaux d'agrandissement de
notre exposition , Rue du Grenier 14, le
magasin de meubles LEITENBERG
reste ouvert.
La vitrine-exposition Léopold-Robert 55
est également ouverte tous les jours, de
14 h. à 18 h. 30, ainsi que pendant les
vacances horlogères.
MEUBLES TAPIS RIDEAUX

M .  L E I T E N B E R G
Grenier 14 TéL 3 30 47

AVI S
Le salon de coiffure

ANDRÉ
Tour de la gare
restera ouvert durant
les vacances horlogères

Tel : 22841

A VENDRE
jusqu 'à épuisement du
stock

Manteaux
de pluie
de l'armée
imperméables en très bon
état, seulement 18 fr. piè-
ce. Veuillez nous indiquer
la taille. Envoi contre
remboursement avec faci-
lité d'échange. — S'adr
Hermann Schaller, texti-
les, Sagerainstr., Guin
(Fr.)

Pension
Corallo

Lugano, tél . (091) 2 22 16
Pension soignée complète,
tout compris Pr. 21.—
Demi-pension, tout com-
pris Fr. 18.—.

Prothèse
dentaire

Roger MARENDAZ
Mécanicien - dentiste

21, av. Léopold-Robert
Tél. 2 25 07

reçoit tous les jours
pendant les vacances
horlogères.

Réparations en 2 h.

Vacances
horlogères

Demoiselle ayant voitu-
re prendrait 1 ou 2 per-
sonnes pour le voyage en
Hollande. Frais partagés.
— Téléphoner au (039)
2 13 61, après 19 heures.

Je cherche pour le 1er
août ou date à convenir,
gentille

Personne
propre et honnête pour
ménage 2 personnes. Bon
gage. — Mme Gerspach,
route de Neuchàtel 183,
Bienne. tél. (032) 7 22 75

On demande

PLACEUR
Se présenter aux heures

d'ouverture, au cinéma
Eden.

Je cherche pour entrée
tout de suite, après les
vacances horlogères, une

personne
pouvant s'occuper de dif-
férents travaux de bu-
reau à la demi-journée. —
Scrire sous chiffre
K H 15114, au bureau de
L'Impartial.

M A C U L A T U R E
est à vendre

au bureau de L'Impartial

PRÊTS
sans caution Jusqu' à
Pr. 2000.— sont accor-
dés à ouvriers, em-
ployés ou fonctionnai-
res solvables. Modes de
remboursements variés
H. GRAZ, Lausanne.

Bureau : rue du Tun-
nel 15.
Tél. (021) 23 92 57.

sommelière
est cherchée tout de sui-
te. — S'adresser au Café
du Versoix, tél. (039)
2 39 25.



M. Joxe proposera demain au château de Lugrin
une nouvelle méthode de travail

Les pourparlers France - G. P. R. A. vont reprendre

Le pessimisme règne à Paris

En vue de la reprise de la conférence , la délégation du F. L. N. est revenue
è Genève pour y gagner le Bois d'Avault , sa résidence. Les membres qui
étaient retournés à Tunis y ont été accueillis , sur l'aéroport de Cointrin par
ceux qui étaient demeurés à Genève. - Notre photo : Belkacem Krim prend
place à bord de l'hélicoptère , à Cointrin , pour se rendre au Bois d'Avault.

(De notre corr. de Paris par tél.)

Paris, le 19 juillet.
Demain, au château de Lugrin ,

situé à quelques kilomètres d'Evian,
reprendra la conférence France -
G. P. R. A., qui avait débuté le 20
mai et avait été interrompue le
13 juin. Elle fut ajournée à la de-
mande de la France parce qu'on
n'avançait pas, et pour que les délé-
gations puissent se donner le temps
de la réflexion.

Cet ajournement avait été prévn
pour une dizaine de jours, mais il
aura duré cinq semaines. On atten-
dait un « fait nouveau ». Il ne s'est
pas produit, mais on ne pouvait
rester indéfiniment dans cette si-
tuation équivoque. Cependant, c'est
sans grand enthousiasme que, de
part et d'autre, on reprend le che-
min de la Savoie.

Questions de procédure
Les membres des deux délégations

restés sur place se sont rencontrés
à cinq reprises, mais n'ont traité que
des questions de procédure, sans
aborder le fond. Les Français ont
suggéré une nouvelle méthode de
travail : des commissions mixtes
s'occuperaient des principaux pro-
blèmes, les séances plénières n'ayant
lieu que pour les sortir éventuelle-
ment de l'ornière ou pour entériner
leurs accords. Mais les nationalistes
algériens ont répondu qu 'il fallait

d abord s entendre sur les questions
de principe, après quoi il serait pos-
sible d'entrer dans le détail.

Les Français ont également pro-
posé que les conférences de presse
quotidiennes soient supprimées, pour
éviter des polémiques fâcheuses.
Mais les nationalistes algériens ont
répondu que l'opinion publique de-
vait être pleinement éclairée et que
chacun devait prendre ses respon-
sabilités. Ils veulent ainsi se mettre
en position favorable en cas de
rupture, afin de l'emporter, en sep-
tembre, devant l'Assemblée générale
des Nations-Unies.

Les garanties pour
les Français

M. Louis Joxe, qui doit recevoir
aujourd'hui, du Conseil des minis-
tres, des instructions précises, re-
viendra demain à la charge sur ces
deux points. On attache ici beau-
coup d'importance à cette première
séance. On verra, dit-on, s'il y a
quelque chose de changé du côté du
G. P. R. A. Mais les déclarations que
M. Belkacem Krim a faites, sur le
trajet de son retour en Suisse, ne
laissent pas grand espoir.

La France mettra au premier plan
la question des garanties à la mino-
rité européenne, pour le cas où l'Al-
gérie deviendrait indépendante. Le
G. P. R. A., tout en se déclarant
disposé à lui accorder certaines fa-
veurs, ne voudrait pas lui reconnaî-
tre des droits spéciaux, car dit-il ,
ce serait porter atteinte à la souve-

raineté du nouvel Etat. On attend
de connaître ses intentions vérita-
bles.

A qui le Sahara ?
Les nationalistes algériens atta-

chent , quant à eux, une grande im-
portance à l'unité du pays, c'est-à-
dire qu 'ils veulent que soit reconnue
l'appartenance du Sahara à l'Algé-
rie. C'est là une question de la plus
haute importance, étant données
les richesses pétrolières enfouies
dans le désert. M. Ferhat Abbas
s'est efforcé, au cours de ces der-
nières semaines, de rallier à sa cause
les autres Etats du Maghreb, mais
il n'y est pas entièrement parvenu.
Sa vive polémique avec M. Bour-
guiba en témoigne. La France, évi-
demment, n'en est pas fâchée.

Le G. P. R. A. demande enfin
d'être officiellement reconnu, de
façon à pouvoir se porter garant de
l'avenir. Or, jusqu 'à présent, la
France l'a simplement considéré
comme le porte-parole des combat-
tants. Et M. Ben Bella est toujours
en résidence surveillée, loin du siège
de la conférence.

La menace
du regroupement

Ainsi, on risque de se trouver de-
main exactement au même point
où l'on s'était quitté. Les divergences
de vues sont les mêmes. Et l'on se
demande ce qu'il en résultera. En
cas d'échec, le général de Gaulle a
déjà dit ce qu'il ferait : il regrou-
perait les Français et les Musulmans
fidèles dans des zones à déterminer.
Mais ce n'est pas cela qui résoudra
le problème algérien. J. D.

Les prévisions de la météo devraient permettre
le lancement dans l'espace du capitaine Grissom

i

CAP CANAVERAL, 19. — UPI. —
Les prévisions de la météorologie
étant meilleures pour aujourd'hui
dans la région du Cap Canaveral , le
capitaine Grissom attend son lance-
ment dans l'espace à bord de la
« Cloche de la liberté ».

On s'affaire déjà autour de l'énor-
me fusée Redstone porteuse de la
capsule mais la décision finale con-
cernant le lancement dépendra évi-
demment du temps dont l'évolution
est rapide dans cette région d'Amé-
rique.

Si le vol du capitaine Grissom se
passe comme prévu ce dernier de-
vrait :

— atteindre une altitude maxi-
mum de 185 km.

— ne plus ressentir l'effet de !a
pesanteur pendant 5 minutes.

— éprouver une pression rnaxt
mum de « 11 g » .

— demeurer dans l'espace pen-
dant 15 minutes (mais le capitaine
Grissom restera au total 4 h. 30 dans
la capsule).

La température dans la capsule
sera de 43 degrés centigrades en-
viron et de 26,7 degrés centigrades
dans le vêtement spécial que por-
tera le cosmonaute.

LES OCCIDENTAUX REJETTENT
les prétentions soviétiques sur Berlin

WASHINGTON, 19. — ATS. —
AFP. — Voici les principaux points
de la position des Etats-Unis sur le
problème de Berlin et de l'Allemagne
tels qu 'ils ont été définis dans le
texte de la note remise à Moscou en
réponse à l'aide-mémoire soviétique
du 4 juin dernier :
* Le gouvernement américain

est d'accord avec le gouvernement
soviétique pour considérer qu 'un trai-
té de paix pour l'Allemagne a trop
tardé. Un tel traité de paix n'a pu
être négocié parce que les Soviéti -
ques ont cherché à s'adjuger des
avantages spéciaux au détriment
d'une paix durable.

* En ce qui concerne Berlin , les

Etats-Unis défendront a tout prix leurs
droits légaux et empêcheront une
abrogation unilatérale de ces droits
parce que la liberté du peuple de Ber-
lin-Ouest en dépend. Les Etats-Unis
appuient entièrement le désir du peu-
ple de Berlin-Ouest de s'assurer que
le statut de cette ville ne sera pas
modifié au point d'être exposé, soit
dans l'immédiat, soit à long terme, à
la domination du régime qui contrôle
actuellement les régions limitrophes.

Pour la réunification
* Il n'y aura pas de solution du

problème de l'Allemagne tant que
ce pays ne sera réunifé dans la paix

et la liberté sur la base de l'autodé-
termination 

Le gouvernement américain s'inscrit
en faux contre les affirmations sovié-
tiques selon lesquelles il y a danger
d'une conflagration en Europe si un
traité de paix n 'est pas signé.
* La République fédérale ne cher-

che pas à posséder une force de
frappe nucléaire indépendante et
n'envisage sa défense que dans le
cadre de l'OTAN. Les puissances oc-
cidentales estiment que les propo-
sitions soviétiques compromettront
en fin de compte non seulement
leurs propres intérêts mais ceux
du peuple allemand et du monde
entier. Le gouvernement soviétique
doit comprendre qu 'un acte unila-
téral de sa part est non seulemei'̂
inacceptable mais constitue une
menace à la paix du monde.
* Si l'une des quatre puissances

occupantes renonce à respecter les
engagements auxquels elle a sous-
crits, il est évident qu 'il appartien-
dra aux trois autres de prendre les
mesures qui conviennent pour sau-
vegarder leurs droits d'accès à Ber-
lin.

Risques de conflit
* Toute intention du gouvernemenl

soviétique de mettre les puissances
occidentales en présence d'une si tua-
tion de facto qui les empêcherait de
rester à Berlin ou d'y accéder pourra i!
entraîner des conséquences très clan-
gereuses dans la mesure où les Et ats-
Unis considèrent , de concert avec la
Grande-Bretagne et la France, qu 'il»
sont légalement autorisés à exercer
leurs droits en vue de sauvegarder la
liberté de deux millions de Berlinoii
de l'Ouest. Les conséquences interna-
tionales des revendications soviétiques
pourraient être des plus graves en ce
qui concerne la paix internationale et
mettre en danger le bien-être de mil-
lions de personnes.

* Le gouvernement américain est
toujours disposé , comme par le
passé, à envisager un accord avec
les alliés prévoyant un règlement
librement négocié du problème a\-
lemand conformément au principt
de l'autodétermination des intéres-
sés. Il met en garde l'U. R. S. S.
contre les conséquences désastreuses
d'un fait accompli . S'il y a crise à
Berlin , c'est parce que l'U. R. S. S.
tente d'enfreindre les droits d'au-
trui.

La Grande-Bretagne et la France,
bien qu 'en termes différents , ont
donné une réponse identique , quant
au fond, à celle des U. S. A.

Un avion s'écrase
sur New-York

NEW-YORK, 19. - ATS-AFP. - Un
avion monomoteur s'est écrasé dans
une rue du quartier new-yorkais de
Queens.

Des débris de l'avion ont provoqué
nn incendie dans plusieurs immeubles.

Quatre corps ont été retirés de l'a-
vion qui s'est écrasé, celui du pilote
et ceux de trois femmes qui voya-
geaient à bord du monomoteur.

Mme Angier Bidole Duke, épouse du
chef du protocole du Département d'E-
tat, figure parmi les quatre victimes.

Barrage à Bizerte
TUNIS , 19. - ATS-AFP - Peu avant

minuit, un premier barrage formé par
des « volontaires » tunisiens a été éta-
bli avenue Bourguiba à Bizerte à la
sortie de la ville sur la route menant à
la base aéronavale.

Formé de deux rangées d'hommes
au coude à coude, ce barrage ne com-
prend aucun obstacle matériel. La cir-
culation y est contrôlée par la police.

L'agence Tunis Afrique Presse an-
nonce que les forces de police, la gar-
de nationale et les « volontaires » ont
pris position aux barrages dressés à
Bizerte face aux bases militaires fran-
çaises.

L'agence tunisienne annonce égale-
ment que des civils partici pent à ces
barrages.

Moscou réagit.
Dans une émission destinée à

l'Allemagne, Radio-Moscou a dé-
claré mardi soir qu'en rejetant les
propositions soviétiques à propos
de l'Allemagne et de Berlin, les
Occidentaux ont violé les lois in-
ternationales selon lesquelles une
guerre doit être suivie d' un traité
de paix. L'émetteur a accusé les
Occidentaux de vouloir soutenir
ceux « qui veulent déclencher une
nouvelle guerre ». Il parle d'une
« hystérie de guerre sans exem-
ple » en Amérique , et considère les
déclarations de fermeté du chan-
celier Adenauer comme un « appel
à la guerre ».

Radio-Moscou a conclu en af f i r -
mant qu'il est tout à fa i t  inutile
de vouloir mener contre l 'U. R. S.
S. une politique de menace et de
pre ssion car ce pay s a tout ce qu 'il
lui faut  pour défendre la paix ou
pour anéantir les fauteurs de guer-
re. Moscou semble oublier que c'est
le Kremlin qui a soulevé le problè-
me de Berlin et commencé à me-
nacer !

Les Six et la coopération
politique.

La conférence des chefs  d'Etat
et de gouvernement des S ix s'est
achevée hier soir à Bonn.

Un communiqué off iciel  a été
publié et déclare notamment que
« les chefs  d'Etat ou de gouverne-
ment de la République fédérale
d'Allemagne , de la Belgique, de la
France, de l'Italie , du Luxembourg ,
ainsi que le président du Conseil
et les ministres des A f fa i res  étran-
gères des Pays-Bas , « convaincus
que seule une Europe unie , alliée
aux Etats-Unis d'Amérique et à
d'autres peuples libres, est en me-
sure de faire  face  aux dangers qui
menacent l'existence de l'Europe et
celle de tout le monde libre, ont
décidé :

* de donner forme â la volonté
d'union politique , déjà implicite
dans les traités qui ont institué les
communautés européennes , d'orga-
niser à cette f i n  leur coopération ,
d' en prévoir le développement , de
lui assurer la régularité qui créera
progressivem ent les conditions d'u-
ne politiqu e commune et permettra
final ement de consacrer l'oeuvre
entreprise dans des institutions.

Un compromis.

La déclaration qui a été adoptée

par les six chefs d'Etat et de gou-
vernement et relative à la coopéra-
tion polit ique entre les Six, est une
formule de compromis entre les
deux thèses qui s'étaient opposées
jusqu 'ici en ce domaine, la thèse
françai se et la thèse hollandaise.
Elle ne satisfait pleinement per-
sonne mais elle a été acceptée vo-
lontiers par tous.

Les principales caractéristiques
de la déclaration sont les suivantes:

* la déclaration se réfère expli-
citement à plusie urs reprises au
Traité de Rome. Les Six proclament
leur volonté de poursuivre l'oeuvre
déjà entreprise dans les commu-
nautés européennes ;

* Elle souligne l'attachement à
l'Alliance atlantique. Elle fa i t  allu-
sion aux rapports avec la Grande-
Bretagne sous la f orme d'un sou-
hait de voir adhérer aux Commu-
nautés européennes « d'autres
Etats européens prêts à assumer
dans tous les domaines les mêmes
responsabilités et les mêmes obli-
gations ».

La déclaration exprime le désir
des Six de « donner forme » à leur
volonté d'union politique. Une alla,
sion est fa i te  à Vinstitutionalisation
de la coopération politique. Mais
c'est sous forme d'object i fs  que les
Six doivent se proposer. J .  Ec.
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